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Le 
Le voyage 

du Président Eisenhower 
• Dès le 3 décembre, le président 
des Etals-Unis effectuera un long 
voyage en Europe et en Asie. Il 
commencera par une visite offi­
cielle à l'Italie. Puis il rencon­
trera les clu-fs d'Etal de plusieurs 
pays du Proche et du Moyen-
Orient avant de séjourner cinq 
jours en Inde. Sur le retour, le 
président Eisenhower visitera le 
Maroc, et sera à Paris pour ren­
contrer l'es chefs d'Etal occiden­
taux en vue de la conférence au 
sommet. 

La loi Taft-Hartley appliquée 
pour mettre fin à la grève des 

aciéries 
9 Aux Etals-Unis, les ouvriers 
des aciéries sont en grève depuis 
116 jours. La Cour suprême a 
rendu un jugement qui entraîne 
la reprise immédiate du travail 
pour les 500.000 ouvriers de l'a­
cier. Huit juges sur neuf ont ap­
prouvé les injonctions des tribu­
naux de première instance, qui 
avaient ordonné aux ouvriers de 
reprendre le travail pour une pé­
riode minimum de S0 jours, en 
vertu de la loi 'Taft-Hartley. Dès 
qu'il a eu connaissance de la dé­
cision de la Cour suprême, M. Me 
Donald, président du syndical, a 
fait la déclaration suivante : « La 
Cour suprême a parlé. En tant 
que citoyens respectueux des lois, 
les membres du syndicat des ou­
vriers de l'acier s'inclineront, na­
turellement, devant le jugement 
rendu par la Cour. J'ai en consé­
quence envoyé des télégrammes èi 
nos membres en grève, leur ad­
joignant, conformément à l'ordre 
de la Cour, de reprendre le tra­
vail immédiatement ». 

La droite catholique battue 
par le gouvernement italien 

© Eu Italie, il était question de­
puis quelque temps d'une visite 
officielle de M. Gronchi, prési­
dent de la République, à Moscou. 
Mais voilà que le Vatican, par sa 
radio, avait fait obstacle à ce pro­
jet en le qualifiant « d'inoppor­
tun » et de « dangereux ». D'au­
tre part, une vigoureuse cam­
pagne avait été engagée dans les 
milieux de l'Action catholique et 
de la droite démocrate-chré­
tienne, afin de dissuader le pré­
sident Gronchi de se rendre en 
URSS. Le gouvernement, sans 
suivre aveuglément les donneurs 
de conseils, avait d'abord mani­
festé une méfiance (lui confinait 
à l'hostilité. Finalement, le conseil 
des ministres s'est avisé (/ne les 
affaires politiques italiennes n'a­
vaient pas à être traitées par le 
Vatican cl il a décidé'que la vi­
site prévue aurait lieu. C'est ainsi 
r/uc M. Gronchi volera vers Mos­
cou entre le lô et le 20 janvier 

Grave tension au Congo 
9 La situation s'aggrave dans le 
Ruanda Urundi. Des troupes, 
commandées par des officiers eu­
ropéens sont arrivées du Congo 
belge, pour éviter une guerre ci­
vile entre deux tribus rivales. 

Organe du 

PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

paraissant les lundi, mercredi, vendredi 
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Publicitas Sion et succursales 

Dans Un 
la loi sur l'organisation judiciaire est repoussée par 4 1 9 7 non 

contre 3 6 3 4 oui tandis que l 'adhésion au concordat 

est acceptée par 5110 oui contre 2716 non 
Le peuple valaisan était appelé aux 

urnes, hier, pour décider du sort de deux 
projets : 1. la loi cantonale sur l'organi­
sation judiciaire et 2. l'adhésion du Valais 
au concordat sur l'interdiction des ar­
rangements fiscaux. 

Cette double votation a laissé indiffé­
rents les citoyens. Sur 49 350 électeurs 
inscrits, moins de 8000 se sont rendus aux 
urnes, soit environ 16 ",', ! 

La raison de cette abstention massive 
réside certainement dans le fait que la 
plupart des citoyens s'estimaient incapa­
bles de se prononcer sur des projets 
qu'ils connaissaient mal, pour ne pas dire 
pas du tout. En effet, si un louable effort 
d'information a été accompli en ce qui 
concerne le deuxième projet, on ne peut 
pas en dire autant en ce qui concerne 
la loi sur l'organisation judiciaire. Les 
appels de dernière heure ont laissé froids 
les citoyens qui venaient de participer 
en nombre satisfaisant aux élections 
fédérales, où ils s'étaient dénombrés plus 
de 36 000. 

Nous nous... abstiendrons (le mot est 
d'actualité!), dans ces conditions, de pu­
blier des résultats détaillés. 

Contentons-nous d'enregistrer avec sa­
tisfaction le oui concernant l'adhésion 
au concordat. Le Valais n'a pas voulu 
faire « bande à part » et c'est heureux. 

Articles du mercredi 
La publication de nos articles 

du mercredi a été interrompue 
en raison des vacances d'été puis 
des élections fédérales. Nous la 
reprenons maintenant et nous ne 
pouvions mieux faire que d'in­
augurer cette reprise par un 
texte de M. Camille Critlin, an­
cien conseiller national, que nous 
publierons mercredi 11 novem­
bre. 

Ici, les oui et les non sont partagés, sans 
que l'on puisse déceler des raisons pré­
cises au refus ou à l'acceptation. 

Quant à la loi sur l'organisation judi­
ciaire, elle a été repoussée par le Haut-
Valais. En effet, tous les districts du Haut 
fournissent une majorité négative et 
trois seules petites communes, celles de 
Geschinen, de Mund et de Eyholz don­
nent une majorité de oui. 

Dans le Bas-Valais, par contre, tous 
les districts sont acceptants. Les commu­
nes de Chermignon, Saint-Jean et Trois-
torrents sont les seules à avoir voté non 
alors qu'à Evolène, les 24 (!) votants se 
sont partagés en douze acceptants et 
douze opposants. Nos nous trouvons ainsi 
devant une situation très embarrassante 
créée par le Haut-Valais. L'augmentation 
constante des affaires dévolues au Tri­
bunal cantonal, notamment, exigeait une 
solution pratique permettant une admi­
nistration rationnelle et rapide de la jus­
tice. Il est évident <que le Tribunal can­
tonal ne peut plus faire face, à l'heure 
où les cas d'assurances prennent une 
place envahissante. Que va-t-on faire ? 

Le Haut-Valais n'a rien résolu en vo­
tant non. En bon conservateur, il veut 
conserver une organisation archaïque qui 
lui vaut sans doute des avantages lo­
caux certains mais qui ne tient aucun 
compte des besoins réels du pays. A 
force de prêcher contre le progrès, on 
finit par faire des adeptes et nos gou­
vernementaux ont recueilli hier les fruits 
amers de cette politique. A eux de tirer 
les leçons de ce scrutin. 

La déception est grande, ce matin, pour 
ceux qui espéraient tout de même par­
venir à vaincre le courant d'hostilité 
haut-valaisan. 

C'est peut-être pour eux l'occasion de 
se rendre compte que l'intérêt général 
du canton est l'affaire de tous les ci­
toyens et de tous les partis et non seu­
lement du parti majoritaire. 

Quand une grande partie de la popu­
lation est traitée en mineure, quand, à 
chaque élection, on fait la distinction 
entre citoyens de première et de der-

La fidélité d'un chien 

Un chevrier s'est égaré en descendant de la montagne et a été pris dans une tem­
pête de neige. Quelques jours plus tard, les sauveteurs trouvèrent le pauvre 
berger mort de froid. A côté de lui, son chien montait la garde, conlm.e le montre 
notre photo. Cette tragédie s'est déroulée dans la commune de Rueschegg (Barne). 

nière cuvée, il devient difficile de faire 
croire à ces repoussés qu'ils sont ci­
toyens à part entière lorsque l'on a 
besoin d'eux. Or, le Bas-Valais, où le 
parti conservateur n'est plus majoritaire, 
a fait son devoir en acceptant la loi. 

A nos majoritaires de débrouiller la 
situation née du vote négatif d'hier, puis­
que c'est de leurs rangs qu'est sorti le 
« non » décisif. Gérald Rudaz. 

RESULTATS DES DISTRICTS 

Conches 
Rarogne or. 
Brigue 
Viège 
Rarogne occ. 
Loèche 
Sierre 
Hérens 
Sion 
Conthey 
Martigny 
Eentremont 
St-Maurice 
Monthey 
Militaires 

M 

S 
OUI 

107 
53 

123 
263 

99 
118 
492 
191 
590 
187 
450 
298 
318 
333 

12 
3634 

p 
non 

475 
213 
685 

1079 
443 
406 
182 
60 

222 
48 
87 
75 
94 

128 

— 
4197 

oui 

312 
164 
428 
591 
341 
307 
532 
202 
639 
192 
445 
308 
332 
326 

9 
5119 

5 

non 

275 
100 
346 
753 
196 
224 
145 
52 

177 
45 
89 
63 
81 

133 
3 

2716 

Les engagements 

du radicalisme 
Le radicalisme sort fortifié des élec­

tions fédérales. L'augmentation de ses 
effectifs en est une preuve tangible. 
Mais un succès électoral n'a pas 
uniquement un caractère de satisfac­
tion momentanée. Il augmente les res­
ponsabilités et les engagements des di­
rigeants d'un part:-. 

La prochaine législature des Cham­
bres fédérales porte à son programme 
d'importants problèmes sociaux. Fidèle 
à ses principes, le radicalisme aura 
ainsi la chance de se montrer popu­
laire clans la .mesure où il ne succom­
bera n: aux tentatives réactionnaires 
des conservateurs en matière sociale, 
ni à la démagogie des étatistes à tous 
crins. 

L'AVS d'abord, fait l'objet de de­
mandes de revision sous forme de deux 
initiatives et de quatorze motions et 
postulats. Les radicaux, partisans d'une 
amélioration de cette assurance vieil­
lesse dont ils sont les promoteurs, doi­
vent s'affirmer nettement entre ceux 
qui considèrent l'AVS dans sa forme 
actuelle comme suffisante et ceux qui 
n'ont aucun scrupule à compromettre 
le financement de cette institution au 
détriment des jeunes générations par 
des propositions sans discernement 
d'utiliser le fonds AVS. 

Le maintien ou la suppression du 
contrôle des prix des loyers feront l'ob­
jet de 'discussions souvent véhémentes; 
on s'en rend parfaitement compte puis­
que cette question a été exploitée po­
litiquement, avant les élections, par la 
gauche. Ici, le radicalisme doit avoir 
la volonté de prendre une décision 
d'intérêt général, sans se laisser in­
fluencer par les pressions de milieux 
économiques qui ne manquent pas de 
se manifester déjà. La solution qui 
sera donnée à ce problème est impor­
tante à cause de ses répercussions in-

(Suite en page 6) 
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/•/ y a de multiples raisons pour que 
deux races d'hommes, de part et d'antre 
d'une frontière, aient des mentalités 
différentes : 

Atavisme, langue, religion, climat... 
mais je suis bien bon de me lancer dans 
une énuméralion que vous pourriez 
vous-mêmes établir, avec un peu d ima­
gination ! 

N'est-il pas curieux, néanmoins, qu'en 
partant d'une ligne de démarcation 
théorique et qui coupe en deux un 
même terrain, on parvienne à différen­
cier un Français d'un Allemand, par 
exemple, ou un Valaisan d'un Vaudois ? 

Le milieu avec ses lois propres, ses 
traditions, ses coutumes modèle donc 
les êtres plus profondément qu'ils ne le 
croient, cl non seulement le milieu-
pays, le milieu-canton, le milieu-com­
mune, ou le milieu-quartier, mais aussi 
le milieu-appartement. 

C'est ce qu'il ne faut jamais oublier 
si vous avez la prétention d'aplanir un 
conflit familial ou celle de réconcilier 
deux époux. 

Entre nous, je vous conseillerais, 
plutôt, de vous mêler de vos oignons et 
non pas de ceux qui cuisent dans la 
marmite d'autrui, car à vouloir se muer 
en arbitre, on finit par recevoir tous 
les coups égarés. 

Cependant, si vous vous sentez appelé, 
vraiment, à jouer les pacificateurs, 
commencez, avant toute discussion, par 
chercher un terrain d'entente, en de­
hors du milieu où vivent les intéressés : 

Convoquez-les dans la rue. au res­
taurant, à voire propre domicile, à 
l'église ou sur un banc public, n'allez 
pas les trouver chez eux. 

Il convient de-les arracher, en effet, 
à Icumpclil appartement où tout, la 
disposition du mobilier, l'hostilité de 
certains objets, et jusqu'à l'appareil de 
radio, s'associe automatiquement dans 
leur esprit, à leurs désaccords ou à 
leurs disputes. 

C'est le cadre de leur mésentente. 
Changez le cadre et vous ne dissi­

perez pas leur tourment, mais vous le 
rendrez moins x>if en leur permettant 
de s'évader dans un milieu neutre. 

Ils sont emprisonnés, dans leurs trois 
pièces, salle de bain, cuisine et réfri­
gérateur, avec leurs souvenirs dépri­
mants, leurs témoins muets cl parfois 
irritants, et tant que vous ne les aurez 
pas extraits de là, inutile de les 
assagir. 

Un appartement où l'on se déchire 
est un cachot, et il faut d'abord en sor­
tir pour se libérer de ses préventions, 
de ses enlè'emenls, de ses peines. 

Si une femme a quelque sujet de se 
plaindre de sa vie conjugale, elle lui 
apparaît beaucoup plus déprimante à 
la maison qu'au dehors, et par consé­
quent, c'est au dehors qu'il faut en dis­
cuter avec elle, et non pas à la maison. 

Il arrive à deux époux de se récon­
cilier au Tribunal. 

Je suis sûr que si le Tribunal se ren­
dait chez eux la réconciliation sérail 
beaucoup plus difficile. 

Et c'est compréhensible : 
Lorsqu'on a (/ne quelques mètres car­

rés, à disposition, dans les moments de 
désillusion, de colère ou de rancœur, 
on tourne en rond dans un malheur qui 
apparaît d'autant plus grand qu'il est 
ramassé sur lui-même, mais cela va 
déjà beaucoup mieux quand on a la 
nature entière à sa disposition pour se 
calmer les nerfs... 

Il n'y a pas de situations sans issue 
avec des portes ouvertes sur des hori­
zons larges et un ami qui vous parle 
d'autre chose que de la vie en x'ase clos. 

A. M. 

TORSA '[iRAV^ÛX^OÀRÂfiîtS-Ç^bttjO; 
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SPORTS • SPORTS • SPORTS • SPORTS 
FOOTBALL 

Ligue Nationale A 
Bâle—Winterthour 3-3 
Ch.-de-iFonds—Bellinzone 5-1 
Grasshoppers—Y.-Boys 5-3 
Granges—Bienne 2-2 
Lugano—Zurich 0-1 
Lucerne—Lausanne 5-2 
Servette—Chiasso 1-2 

Ligue Nationale B 
Berne—Cantonal 2-0 
Fri'bourg—Longeau 1-1 
Schaffhouset—Brùhl 1-2 
Sion—Urania 1-2 
Thoune—Y.-Feliows 2-2 
Vevey—Aarau <• 2-0 
Yverdon—Langenthal 1-0 

Première Ligue 
Boujean 34—Soleure 1-1 
Carouge—Payerne 4-0 
Forward—Versoix 2-1 
Martigny—USBB 3-1 
Monthey—Sierre 1-2 

Deuxième Ligue 
Vernayaz I—Bri'g I 3-0 
St. Maurice I— Chippis I 4-0 
Ardon I—Visip I 4-1 
Sion II—Monthey II 5-2 
Raron I—Fully I 3-3 

Troisième Ligue 
Granges I—Steg I 2-2 
Vétroz I—Grône I 0-5 
Châteauneuf I—Sierre II 3-3 
Grimisuat I—Lens I 1-7 
Conthey I—Salgesch I 0-3 
Saxon I—Saillon I 1-0 
Chamoson I—Evionnaz I 0-0 
Orsières I—Martigny II 1-1 
US P. Valais I—Riddes I 3-2 
Collombey I—Leytron I 0-1 

Quatrième Ligue 
Brig II—Visp II 8-1 
Salgesch II—Varonne I 7-2 
Lalden I—Raron II 5-2 

JUNIORS A 
Interrégional 

Servette I—Sierre I 8-1 
Etoile-Ca.rouge I—UGS I 2-3 
Vevey I—Martigny I 0-1 
Monthey I—Sion I 0-3 
Ch.-de-Fonds I—Le Locle I 3-3 
St.-Lausanne I—Cantonal I 0-1 
Yverdon I—Xamax I 1-1 
Lausanne-Sp. I—Fribourg I 0-0 

Premier degré 
Chippis I—Brig I 
Grône I—Salgesch I 
Leytron I—Sion II 
Fully I—Monthey II 

Deuxième degré 
Bramois I—Varonne I 
Lalden I—St. Léonard I 
Raron I—Lens I 
Steg I—Granges I 
Sion III—Châteauneuf I 
Ridies I—Conthey I 
Ardon I—Savièse I 
Vétroz I—Saxon I 
Chamoson I—Saillon I 
Muraz I—Martigny II 
Vionnaz I—Troistorr. I 
Bagnes I—Collombey I 
US P.-Valais I—Vernayaz I 0-12 

JUNIORS B 
Sierre I—Visp I 2-5 
Sion I—Fully I 3-0 
Grône I—Vouvry I 2-1 

JUNIORS C 
Chippis I—Visp I 2-1 
Brig I—Sion III 5-1 
Ardon I—Conthey I 1-3 
Orsières I—Martigny I 3-2 
St. Maurice I—Vernayaz I 4-1 

1-5 
3-0 
0-6 
0-1 

f-0 
1-7 
5-2 
5-2 
2-3 
0-0 
0-1 
2-4 
1-2 
2-2 
3-0 
1-1 

Un derby dépourvu de panache ! 

Sion - Urania 1-2 
(mi-temps 0-2) 

Parc des sports, pelouse en bon état, beau 
temps, 2500 spectateurs. Arbitre M. Ceretti, 
Bienne. 

Sion : Schmidlin ; Audergon, Giachino, 
Héritier ; Troger, Perruchoud ; Grand, An-
ker, Georgy, de Wolff, Jenny. 

A la 40e minute, Audergon blessé sort et 
Cuche fait sa rentrée. L'équipe est remaniée 
en conséquence. 

Urania : Chevrolet ; Michel, Prodhom ; 
Morel ; Schneiter, Gerber ; Dufaux, Neu-
schafer, von Burg, Gasser, Tedesfhi. 

Blessé juste avant le repos, Neuschafer 
est remplacé, en seconde mi-temps, par 
Liechti. 

En lever de rideau, Sion réserves a battu 
Urania réserves par 3-2. Morisod (2) et 
Massy ont marqué pour Sion. 

A dire vrai nous nous attendions à mieux 
de ce derby romand, qui fut dépourvu de 
panache ; en effet, nous avons rarement 
vu des phases de bonne qualité et les seuls 
moments un peu passionnnants furent évi­
demment les derniers lorsque Sion mit en­
fin tout en œuvre pour tenter d'arracher 
l'égalisation. Mais jusque-là que se passa-
t-il exactement ? 

La première demi-heure se déroula sous 
le signe de la monotoniel engendrée par 
une grande réserve et une nervosité certai­

ne de la part des deux antagonistes qui 
étaient plus occupés à s'observer comme 
chien et chat plutôt qu'à faire du football 
effectif. A la Se minute Chevrolet retient 
un tir de Anker servi par Georgy. Une 
minute plus tard, UGS obtenait le premier 
corner de la partie. Tirée par Dufaux, la 
balle fut reprise par Neuscafer qui obligea 
Schmidlin à une magnifique parade dans 
l'angle supérieur gauche. Puis plus rien jus­
qu'à la 24e minute, au' cours de laquelle 
Sion tire trois coups de coin consécutive­
ment sans résultat malgré un beau doublé 
de Georgy. Et nous arrivons au moment 
névralgique du match. A la 36c minute, 
Neuschafer surprend Schmidlin et quatre 
minutes plus tard, Tedeschi bat le gardien 
sédunois pour la seconde fois sur passe de 
Dufaux. Après la mi-temps, Sion attaque 
en force, mais doit attendre la 71c minute 
pour voir ses efforts récompensés par un 
joli but de Cuche. Malheureusement toutes 
les descentes sédunoises se brisent sur la 
défense genevoise et Chevrolet maîtrise ma­
gistralement les violents essais de Georgy. 

Au F.-C. Sion, la défense présente subi­
tement des failles par trop grandes tandis 
que la ligne d'attaque met trop de temps 
pour « fabriquer » un but. Tout le monde 
travaille, certes, mais les actions devraient 
être mieux coordonnées. P. M. 

Un match de 85 minutes! 

Monthey - Sierre 1-2 

Valaisans intraitables ! 

Martigny - Boujean 3-1 
(mi-temps 0-0) 

Stade municipal de Martigny, temps beau 
légère bise, 1800 spectateurs. Arbitre M. 
Chollet, Lausanne, bon dans l'ensemble. 

U.S.B.B. : Burri ; Muhlcmann, Friedrich, 
Tissot, Schlenz, Del Prête, Farine, Rache­
tés, Paratte, Kammermann, Hosli. 

Martigny : Contât ; Martinet, Manz, Ru-
chet ; Renko, Giroud II ; Giroud III, Mau-
ron, Pellaud, Pasteur, Demierre. 
On ne sait pourquoi mais l'équipe d'USBB 
fut et demeure pour nos représentants la 
bête noire. En effet les dernières rencontres 
avec le club de la banlieue biennoise se 
sont toujours à quelques exceptions près 
soldées en leur faveur. Mais si les années 
passent le souvenir reste, et les locaux l'ont 
compris dès le début de la partie, forçant 
les Biennois à reculer dans leur terres. 

Dès le début, USBB, voulant créer la 
surprise se rue littéralement à l'assaut des 
buts de Contât, mais la défense octodu-
rienne fait bonne garde et rien ne passe. 
L'orage se calme et Martigny prend la di-
riction des opérations pour ne plus la lâ­
cher. Et on assiste alors à une défense à 
outrance des Biennois, dans laquelle brille 

d'un vif éclat Burri. Le bombardement en 
règle se solde à la mi-temps par une latte 
et beaucoup de frissons, mais pas de buts. 
Reprise idem, mais cette fois-ci, à la 55e 
minute, Giroud III, très actif, centre sur 
Pellaud toujours à l'affût qui réalise pour 
la grande joie du public local. Mais ce 
n'est pas tout car Demierre à la 57c minute 
l'imite de magnifique façon. La pression se 
maintient et Giroud II, vrai marathoniste, 
sur corner de Giroud III, marque le 3c. 

Le reste n'est plus que remplissage, Mar­
tigny se contentant de contenir son adver­
saire, qui, disons-le, n'abdique pas et force 
Ruchct, sur mêlée confuse, à la S2e minute, 
à commettre un autogoal, mérité disons-le. 

Très bonne partie des joueurs de Marti­
gny qui enregistraient aujourd'hui la ren­
trée craintive de Pasteur. Relevons cepen­
dant la magnifique performance de Giroud 
II qui tient actuellement la forme. 

Une rude tâche attend les leaders di­
manche prochain. En effet, se rendant dans 
la cité des ambassadeurs, Martigny joue 
une carte maîtresse. Faisons-lui confiance, 
et serrons-nous les pouces. L. 

Nouvelles diverses 
A Genève, en match international de 

gymnastique à l'artistique, la Finlande 
(toujours fort redoutée), a battu de jus­
tesse une excellente équipe suisse : Fin­
lande 286,35, Suisse 286,10 ;le Suisse Fi-
vian s'est payé le luxe de prendre la 
première place au classement individuel 
avec 58,30 devant le Finlandais Kestola 
qui totalisa 58 points. 

A Budapest, en match international de 
football, la Hongrie a battu l'Allemagne 
par 4 à 3 (1-0) ; les Hongrois menèrent 
par 3-0. Les Allemands, qui avaient battu 
les Hongrois par 3 à 2 lorsde la finale 
de la Coupe du monde à Berne en 1954 
se voient ainsi battus pour la seconde 
fois depuis cette fameuse confrontation, 
car ils ont déjà perdu à Hanovre entre-
temps. 

Fait peu banal : l'équipe d'Internatio­
nal a conservé pour la 23e fois consécu­
tive la Coupe suisse des vétérans en 
battant samedi après-midi celle d'Ura-
nia par 4 à 3. 

En match amical de hockey sur glace, 
Bâle à battu Viège par 7-5 (3-1, 2-4, 2-0), 
prenant ainsi sa revanche sur la défaite 
(6-1) subie dimanche dernier à Viège. 

Après 3 matches, le classement de la 
Coupe valaisanne de hockey sur glace 
s'établit comme suit : 1. Viège, 1 match 
2 points ; 2. Martigny, 1-2 ; 3. Montana, 
2-2 ; 4. Sion, 1-0. 

Confie valaisanne des juniors 
Sicrrc-Sion 3-0 ; Viègc-Martigny 6-5. 

Young-Boys 
battu par Grasshoppers 

Le match a été joué à Zurich et gagné 
par les « Sauterelles » par 5-3. - Notre 
photo montre un dégagement du gar-
d k n bernois Eich devant l 'avant zuri­
chois Robbiani. En arrière, à droite, 
Vonlanthen (GC) et à gauche Schnei­

ter (No C, YB). 

(Mi-temps : 0-1) 

Parc des Sports Montheysan - Temps 
couvert - Terrain bon - Spectateurs : 
1000. 

Monthey : Anker, Roch, Dupont, Gia-
netti, Peney, Claret, Berrut (Vurlot), 
Furrer, Zanfra, Coppex, Breu. 

Sierre : Rouvinet, Lietti, Camporini, 
Essellier, Beysard, Berclàz, Pannatier 
(Arnold), Roduit, Giletti, Balma, Cina. 

Arbitre : M. Kaderli, Bienne. 
Buts : 26me : Giletti - 75me : Ber­

rut - 84me : Balma. 
Ce dernier derby valaisan de l'année 

a tenu toutes ses promesses. Rapide, 
sec, parfois même dur, dans une am­
biance qui nous réchauffait tes bouts 
des orteils, ce match s'est soldé par une 
plus que chanceuse victoire sierroise. 
Jamais, au cours de la présente saison, 
Monthey n'a dominé aussi largement 
son adversaire, et pourtant le résultat 
est là, implacable pour tes uns, inespéré 
pour les autres. 

La défense visiteuse, où brillait d'un 
éclat tout particulier Camporini, a sup­
porté le poids de la rencontre, aidée il 
faut le reconnaître par la transversale 
et les montants de l'ielxeellent et sym­
pathique Rouvinet ; à eux seuls ils cap­
tèrent six tirs locaux. C'est une réfé­
rence. 

C'est Giletti qui eut l 'honneur d'ou­
vrir la marque vers la demi-heure, en 
bottant de magistralls façon un coup de 
coin qui finit sa course au fond des fi­
lets d'un Anker qui manque sérieuse­
ment de coup d'oeil sur les corners. 
Cette réussite visiteuse secoua les lo­
caux. Petit à petit il sse mirent à pns'n-
dre l'avantage territoriale. A quelques 
minutes du thé, Zanfra - seul devant 
Rouvinet - rate lamentablement son af­
faire. Cet avantage atteindra son paro­
xysme uniï fois les citrons sucés : at­
taque sur attaque déferleront en direc­
tion du bastion sierrois, qui tiendra 
bon, parfois miraculeusement, jusqu'à 
la 75e minute, où Berrut, d'un centre-
shoot, obtiendra une égalisation on ne 
peut plus méritée. Après cette dernière 
le « presse-citron » montheysan se der-

serre quelque peu. A la 84e minute, 
Roch s'occupe d'une balle anodine au 
centre du terrain, dribble, s'amuse* et, 
finalement, se fait « souffler » le cuir 
par Balma, qui s'enfuit ; Peney tente de 
l'arrêter, imais l 'entraîneur sierrois le 
contourne et, des 25 mètres, ercpédie 
une balle vicieuse, sur laquelle Anker, 
qui jusque là n'avait pratiquement rien 
eu à faire, doit s'avouer battu. Pour 
une douche froide c'en est une plutôt 
gîacéa. Mais les joueurs locaux n'ont 
pas perdu tout espoir, et reportent de 
plus belle. Claret, des 30 m., lâche un 
obus de gros calibre, qui éclate une 
nouvelle fois sur la transversale (déci­
dément) !) - Et voilà l 'heure, où va se 
signaler le 23m,ji homme de la ren­
contre (remarquez que jusque là il ne 
s'en sortit pas mal du tout) . On joue 
exactement depuis 87 minutes, lorsque 
« i'homme noir » stoppe les hostilités, à 
l'étonnement général. Vives protesta­
tions du public et d,:i3 joueurs locaux 
qui, en plus, réclament le remplace­
ment des temps d'arrêt )au minimum 
2 minutes) dûs à des soins qui furent 
donnés à des blessés lors de rencontres 
par trop violentes. Impassible - M. Ka­
derli, qui ne veut rien en savoir - re­
gagne les vestiaires sous un concert de 
coups de siffi'ets, dont il se, souviendra 
pour un bon bout de temps. 

Indiscutablement, le sort s'acharne • 
sur les Montheysans cette saison. Les 
voilà contraints à conserver la lan­
terne rouge pour une semaine au moins. 
Nous ne pourrions leur jeter la pierre, 
car en ce dimanche automnal ils dé­
ployèrent une activité intense, afin de 
se libérer d'une place pieu envieuse. 

Quant à nos Sierrois, ils eurent un 
« poiraeu » gros comlrne ça ! Battre 
Monthey sur son terrain, voilà une 
chose qui n'était pas arrivé depuis belle 
lurette en championnat pour les gars 
de la cité du soleil. Aussi, leur joie 
était grande à l'issue de la rencontre. 
On les comprend. Comme quoi « le 
malheur des uns fait le . . . » 

Jeclan. 

HOCKEY SUR GLACE , 

Martigny - Rgt Inf. Mont. 6 7-3 
(3-1, 1-0, 3-2) 

Vendredi passé, des soldats du Rgt. 
Inf. Mont. 6 avaient troqué leur gris-
vert et leurs godillots cloutés contre des 
patins et un équipement de hockeyeur, 
afin de disputer une rencontre amicale 
contre le HC Martigny. Ce match consti­
tuait une innovation, car c'est la première 
fois que le Rgt. Inf. Mont. 6 met sur 
pied, dans le cadre des cours de répéti­
tion, une telle rencontre. Quelque 1500 
spectateurs, parmi lesquels un nombre 
imposant de militaires, assistaient à ce 
grand choc. Cela est réjouissant car le 
bénéfice de cette rencontre était destiné 
à •< In Memoriam », institution venant en 
aide aux soldats dans le besoin. 

Prévue tout d'abord avec un Canadien, 
l'équipe du Rgt. a renoncé à ce renfort, 
la formation ayant réussi à réunir d'ex­
cellents joueurs. Voici la composition de 
cette équipe qui ne manque pas d'allure : 

Perren ; Giroud, Pillet ; Bagnoud, Mu-
dry, Moret ; Bonvin ; Caloz, Imboden, 
Pfefferlé ; Rossier, Giachino, Romailler. 
Les locaux se présentent avec leur équipe 
habituelle, à l'exception de l'arrière Pil­
let qui joue avec le Rgt. 

Glace bonne. Arbitres : MM. Exhenry 
et Andréoli. 

Les buts: Guay (6), Nater (1), Ba­
gnoud (2), Giachino (1). 

Le score est quelque peu sévère pour 
les militaires et ne reflète pas exacte­
ment le déroulement de la rencontre. Si 
la victoire a souri aux locaux, ceux-ci la 
doivent avant tout au punch de leur 
Canadien. En effet, Guay s'est présenté 
cinq fois seul devant Perren et cinq fois 
il a fait mouche et avec la complicité de 
Rouiller il a inscrit le numéro 6. La 
première ligne locale a laissé une bonne 
impression et la deuxième ligne d'atta­
que prend de l'assurance au fil des ren­
contres. 

Le Rgt. Inf. Mont. 6 s'est battu avec 
ardeur. Bagnoud et Mudry, au prix de 
belles combinaisons, ont souvent mis la 
défense locale en difficulté. Giachino 

(avant), Pillet et Giroud (arrières), se 
sont également mis en évidence. 

Avant la rencontre, le col.-brig. Daniel 
et le col. Zermatten, commandant du 
Rgt. Inf. Mont. 6 ont tenu à venir saluer 
les équipes sur la glace. 

La fanfare du Rgt. prêta également 
son concours et ses productions furent 
très goûtées du public. Jag 

B A S K E T - B A L L 

Sion - Cassarate-lugano 
27-31 

(mi-temps 11-15) 

Ce match, comptant pour la finale inter-
zoncs. s'est déroulé dimanche matin devant 
une centaine de spectateurs clans la cours 
de l'Ecole des garçons. Arbitres : MM. 
Pfcuti et Bcrthod. 

L'équipe sedunoisc s'aligna dans la com­
position suivante: Vollcnwcidcr, Maret, Du-
buis, Solioz. Ribordy, Rcynold, Perruchoud, 
Lchner et Théier. Les points sédunois fu­
rent obtenus par : Maret S. Perruchoud S, 
Ribordy 6, Rcynold 4 et Vollcnwcidcr 1, 
alors que les Tcssinois scorèrent par : Sol-
dini 15, Bonaglia 7. Riva 4, Gugliclmoni 2, 
Bottani 2 et Rani 1. 

Sion. champion valaisan, prit un départ 
assez lent et ne réussit plus à combler son 
retard malgré une excellente fin de match. 
Cassarate-Lugano disputera la finale suisse 
avec trois autres champions de zone. 

„EHe" est remplacée 
par la 

APÉRITIF ÀlVlSÉ DISTILLE 

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA 

Migraines: lllélabon un calmant efficace 
et bien toléré 
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Pour la Coupe valaisanne 

Sion - Montana-Crans 5-7 
( i- i -.->, 

Patinoire artificielle de Sion, glace en 
bon état, temps agréable, 1800 spectateurs. 

Sion : Birchler ; Blaser. Rossicr : Girard, 
Germanini; Zimmermann. Eggs ; Volanthen 
Micliellod, Dayer, Romailler, Debons I, De-
bons II. Imbodcn. Gianadda. Zcrmatten. 

Montuna-Craiis : Perren ; Gsponer. Ro-
ten ; Bagnoud. Bestenheider I; Schmid, Vis-
colo, Bestenheider II ; Lorétan, Besençon, 
Barras ; Vouardoux. 

Arbitres : MM. Exhcnry, Champéry. et 
Schmid, Lausanne. 

Ce premier match de la saison débute 
avec un quart d'heure de retard sans qu'au­
cune communication ne soit faite au public. 
Cependant, nous pouvons en déduire que ce 
lut pour permettre au joueur-entraîneur Gi­
rard (arrivé de Genève par le train de 
2(1 h. 32) de se préparer. En effet, ce der­
nier fait son apparition sur la glace quel­
ques minutes après que les avants sédunois 
aient déjà alerté plusieurs fois Perren, qui 
est sérieusement mis à contribution. 

Et c'est à Girard précisément que revient 
l'honneur de marquer le premier but de la 
saison sur une belle passe de Michellod à 
la 13e minute. La joie fut de courte durée 
dans le camp sédunois, car Bagnoud égalise 
deux minutes plus tard sur passe de Bes­
tenheider II et à la ISc minute Viscolo 
donne l'avantage aux visiteurs. 

Il n'y a qu'une minute que le 2e tiers a 
commencé et Bagnoud surprend déjà Bir­
chler. qui se rachètera par la suite. A la 
12e minute Michelloud réduit l'écart sur 
passe de Vonlanthen. puis Viscolo (l.ïc) et 
Vouardoux (17e) portent la marque à 2-5. 

Le H.-G Sion fut plus heureux au cours 

de la dernière reprise, mais leur gardien 
(contrairement à Perren) n'étant vraiment 
pas encore dans le coup, ils ne purent pas 
arracher l'égalisation et durent se conten­
ter de réduire le score par Michelloud (3e 
et -le) et Rossier (19e) alors que Bagnoud 
(4e) et Viscolo (16e) scorèrent pour les 
montagnards déjà bien soudés. 

N. B. —• Un mot encore aux bruyants 
spectateurs qui commentent par trop régu­
lièrement juste derrière les places de presse. 
Ils devraient tout de même penser qu'ils ne 
sont pas seuls. Et Dieu sait si nous aimons 
l'enthousiasme ! P. M. 

Sierre - Langnau 8-8 
(1-3. 5-3. 2-2) 

Patinoire artificielle de Sierre. glace en 
bon état, temps beau, 1000 spectateurs. Ar­
bitres : MM. Andréoli, Sion, et Exhcnry, 
Champéry. 

Sierre: Lchmann : Benclli. Tonossi : Ca-
Ioz. Giachino I ; Théier, Denny, Breggy ; 
Zufferey J., Zufferey D. Braune ; Zwissig. 

Buts :1er t iers : Hirschi fie, Lautschi 7e 
et 10e. Denny Lie. Au 2e tiers : Brauneck 
2e. Hirschi 3e. Brcgy 5e. Théier (ie, Laut­
schi 7e. Zufferey J. 8. Denny 9e et 10c, 
Benclli (ie, Hirschi 12e et 13c, Bregy 18e. 

Après un début laborieux et s'être fait 
mener par I -."> au début du 2e tiers le H-C 
Sierre se ressaisit et parvint finalement à 
arracher le match nul. Langnau est entraî­
né par Real Dulac bien connu dans la cité 
du soleil, où il lut entraîneur avant Denny. 

Vernayaz - Brigue 3 - 0 
N o m b r e u x s o n t c e u x q u i se s o n t 

t r o m p é s e n p r o n o s t i q u a n t le r é s u l t a t 
de ce m a t c h . L a p l u p a r t , e n effet , 
d o n n a i e n t V e r n a y a z p e r d a n t ou e s t i ­
m a i e n t q u e ce c l u b s e r a i t c h a n c e u x 
de s 'en t i r e r a v e c u n m a t c h n u l . Or , 
la p a r t i e d ' h i e r s u r l es b o r d s d u 
T r i e n t , a p e r m i s a u x l o c a u x d e f a i r e 
la d é m o n s t r a t i o n d e l e u r n e t t e s u p é ­
r i o r i t é t e c h n i q u e . L e u r s a d v e r s a i r e s , 
p h y s i q u e m e n t p l u s p u i s s a n t s , n ' o n t 
eu a u c u n e c h a n c e d e r e m p o r t e r l ' e n ­
jeu, à q u e l q u e m o m e n t q u e ce so i t . 
Ils o m i r e n t c o m p l è t e m e n t d e c o n s ­
t r u i r e , se c o n t e n t a n t d e se d é b a r r a s ­
ser d e la b a l l e e n e s p é r a n t q u ' u n 
c o é q u i p i e r se t r o u v e d a n s la t r a j e c ­
t o i r e d e l e u r s t i r s . V e r n a y a z se r e n ­
di t v i t e c o m p t e d e c e t t e c a r e n c e d e 
son a d v e r s a i r e e t se m i t , p o u r sa 
pa r t , à a d d i t i o n n e r c o m b i n a i s o n s s u r 
c o m b i n a i s o n s . L a l i g n e d ' a v a n t s p u t 
é v o l u e r e n t o u t e s é c u r i t é , se f i a n t à 
u n e d é f e n s e p r e s q u e p a r f a i t e . L e s 
a r r i è r e s v i s i t e u r s m o n t r è r e n t m o i n s 

d e s û r e t é e t d e d o u c e u r . Q u e l q u e s 
c h a r g e s i r r é g u l i è r e s n ' é c h a p p è r e n t 
p a s à u n a r b i t r a g e s t r i c t e t a d m i r a ­
b l e . A l a s u i t e d ' u n e c h a r g e i r r é g u ­
l i è r e d a n s le r e c t a n g l e d e s 16 m. , u n 
p e n a l t y — s é v è r e — fu t a c c o r d é , q u e 
le c a p i t a i n e R a p p a z t r a n s f o r m a , n o n 
s a n s q u e le g a r d i e n , b i e n p a r t i s u r 
le s h o o t a s sez f a i b l e , n e p a r v i e n n e 
à le d é v i e r . 

D è s a p r è s l ' e n g a g e m e n t , V e r n a y a z 
a v a i t s é r i e u s e m e n t i n q u i é t é s o n p a r -
t e n a n t , m a i s i l lu i f a l l u p o u r t a n t se 
c o n t e n t e r d e ce m a i g r e a v a n t a g e j u s ­
q u ' a u r e p o s . C e p e n d a n t , la d i f f é ­
r e n c e d e p r e s t a t i o n p e r m i t a u x l o ­
c a u x d e r e p r e n d r e la p a r t i e a v e c c o n ­
f i ance . A p e i n e c o m m e n c é e , la s e ­
c o n d e m i - t e m p s s ' a n n o n ç a i t p a r e i l l e 
à la p r e m i è r e e t s u r u n e a c t i o n a m o r ­
cée p a r l ' a r r i è r e L u g o n e t a p r è s u n e 
c o m b i n a i s o n q u i a m e n a la b a l l e s u r 
l ' a i l i e r g a u c h e C l a i v a z , ce d e r n i e r 
s e r v i t R. V œ f f r a y , q u i r e m p l a ç a i t 
G r a n d d e p u i s 3 m i n u t e s a v a n t le 

Accident spectaculaire 
Ce matin, un gros t ranspor t routier 

d'essence tournait vers le café des Mes­
sageries en direction de Fully. Une voi­
tu re voulut dépasser alors qu'elle était 
suivie pa r un autre gros camion qui ma­
nœuvra i t également. Résultat : l 'auto fut 
coincée entre les deux géants de la rou te 
et, si tout se solde heureusement par des 
dégâts matériels, il fallut du temps pour 
dégager la route encombrée. 

Demain à la patinoire : 
Guay contre Denny 

Les amateurs de hockey se rendront 
nombreux mardi soir 10 novembre (à 
20 h. 30) à la patinoire de Martigny, pour 
assister à la rencontre comptant pour la 
coupe valaisanne, entre Sierre HC et 
l 'équipe locale. 

L 'entraînement étant maintenant au 
point, il est certain que nous assisterons 
à une belle rencontre. 

Les équipes sont formées essentielle­
ment de jeunes qui savent met t re le 
cœur à l 'ouvrage, renforcées par les en­
t ra îneurs canadiens. Ce sera donc une 
joie de voir aux prises, l 'excellent Denny 
et le percutant Roger Guay, qui tous 
d'eux s'efforceront de mener leurs équi­
pes à la victoire. 

Les personnes qui désirent se procurer 
une carte de supporter pour la saison 
1959-1960 t rouveront à l 'entrée de la pati­
noire une caisse réservée à cet effet, ou 
en tout temps à l 'hôtel Suisse. 

Armand Goy. 

Harmonie 
Ce soir lund i , r épé t i t i on p a r t i e l l e d e s 

cu ivres , à 20 h e u r e s p réc i ses . 

r e p o s e t q u i m a r q u a s o u s u n e g r ê l e 
d ' a p p l a u d i s s e m e n t s . C e m ê m e j o u e u r 
m é r i t e d e s c o m p l i m e n t s p o u r l e t r o i ­
s i è m e b u t e t u n e s e m o n c e . . . p o u r le 
q u a t r i è m e qu ' i l a m a n q u é . L ' a i l i e r 
d r o i t , d ' a i l l e u r s , a d r o i t a u x m ê m e s 
r e p r o c h e s c a r il s ' es t t r o u v é p a r d e u x 
fois — a u m o i n s — e n p o s i t i o n d e t i r 
e t a d o n n é à c h a q u e c o u p l ' i m p r e s ­
s ion d e se c r o i r e s u r u n t e r r a i n 
d e l a n c e m e n t d e s a t e l l i t e s a r t i f i c i e l s . 

L e 3 à 0 a c q u i s , V e r n a y a z se r e l â ­
c h a e t B r i g u e p o u s s a u n e p r e s s i o n 

• q u i n ' a t t e i n t p a s la c o t e d ' a l a r m e . 

V e r n a y a z e s t c o n t e n t d u r é s u l t a t 
e t B r i g u e , s é r i e u s e m e n t m a l m e n é , n e 
p e u t q u e r e g r e t t e r l es d e u x p o i n t s 
p e r d u s s a n s p r é t e n d r e m é r i t e r a u t r e 
c h o s e . A u s s i , f é l i c i t o n s e n b l o c les 
v a i n q u e u r s . J a g 
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Avec multiplication automatique : 
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N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

PALMINA dans son nouvel 
emballage protecteur— 
bonne ioo"° et économique! 

Il y a de quoi, c'est si bon ! 
Avec PALMINA, tout est meilleur, 
chaque plat est une réussite. 

Utilisez PALMINA pour confectionner 
vos menus... vous vous féliciterez 
de votre choix ! PALMINA est vraiment 
bonne et pas chère du tout. 

Elle coûte si peu... elle est si bonne! 

PATINOIRE DE MARTIGNY 
Programme de la semaine 

Lundi 9 
patinage 10 00 à 12 00 
patinage 13 30 à 16 00 
pat inage 20 15 à 22 00 
entr. Ire, I le et juniors 18 30 à 20 15 

Mardi 10 
patinage 10 00 à 12 00 
pat inage 13 30 à 16 00 
match Mart igny-Sierre 20 30 

Mercredi 11 
patinage 10 00 à 12 00 
patinage 13 30 à 16 00 
patinage 20 00 à 22 00 
ent ra înement Montana 18 30 à 20 00 

Jeudi 12 
patinage 10 00 à 12 00 
patinage 13 30 à 16 00 
entr. Ire, I le et juniors 19 00 
Château-d 'Oex - My rés. 20 30 

Vendredi 13 
patinage 10 00 à 12 00 
patinage 13 30 à 16 00 
pat inage 20 15 à 22 00 
ent ra înement Salvan 19 00 à 20 00 

Samedi 14 
patinage 13 30 à 16 00 
Coupe de Mart igny dès 19 00 

Dimanche 15 
Coupe de Mart igny 
Le soir, pas de patinage. 

P. S. — Lundi et vendredi soirs, une par­
tie de la patinoire est réservée au club 
de patinage. 

Au prochain programme d'Arts et Let t res 

Molière 
Oui, Molière, avec « Le médecin mal­

gré lui », mais aussi Courteline avec « La 
conversion d'Alceste », ont été re tenus 
par Arts et Lettres. Ces deux grands 

J ' a i l e p la is i r d ' a n n o n c e r à la 
popu la t ion de M a r t i g n y et d e s 
e n v i r o n s l ' o u v e r t u r e , le 10 n o ­
v e m b r e 1959 

d'un 
SALON de COIFFURE 
POUR DAMES 

dans l'immeuble SQUARE POSTE 

à MARTIGNY - Tél. 6i6i6 
M m e T r i v é r i o . 

personnages seront à Mart igny m a r d i 
prochain 17 novembre, au Casino Etoile, 
et ils nous promet tent d'ores et déjà des 
moments par t icul ièrement divertissants. 

« Etoiles et tempêtes » 
à Mart igny 

G r a n d p r i x d u fest ival i n t e r n a t i o n a l 
d e T r e n t e 1955 

L e C lub Ailpin ( g r o u p e de M a r t i g n y ) 
d é s i r e u x d e fa i re c o n n a î t r e a u g r a n d 
publ ic les joies et las r i sques d e la m o n ­
tagne , fe ra v e n i r p r o c h a i n e m e n t à 
M a r t i g n y ce g r a n d fi lm d e m o n t a g n e 
en cou leur , don t l ' ac t ion se pa s se d a n s 
les c inq p lus g r a n d e s et ;plus difficiles 
pa ro i s des A lpes sans le m o i n d r e t r u ­
q u a g e p a r u n des me i l l eu r s c inéas tes d e 
m o n t a g n e , Geo rges T a i r r a z . L e s ac­
t e u r s n e sont a u t r e q u e G a s t o n R e -
buffat , u n des g r a n d s a lp in i s t e s d u 
m o m e n t et son c l ient M a u r i c e B a q u e t . 

L e C lub Alp in e spè re a insi fa i re p la i ­
sir au publ ic de M a r t i g n y et e n v i r o n s . 

Lei comi té . 

Papa, maman, la bonne 
et moi.. . 

... serions heureux de pouvoir effectuer 
un vol en avion, le tour de I'Eiger, par 
exemple, avec Hcrmann Geiger comme pi­
lote, ou de gagner une paire de skis « Flè­
che bleue compétition » de notre fabrique 
valaisanne Valaiski. ou encore un fer à re­
passer réglable Maxim. Oui, tout cela nous 
ferait bien plaisir, mais ce qui nous donne­
ra encore bien plus de satisfaction, c'est le 
sentiment d'avoir fait notre devoir envers 
la Croix-Rouge régionale en renvoyant le 
bulletin de versement de Fr. 2.50 adresse 
à chaque famille. 

Le comité de la Crpix-Rougc de Mart i­
gny et environs'vous dit d'avance un grand 
merci. 

MÀRTIGNY-BOURG 

Fanfare Municipale 
Lors d'une récente assemblée générale 

dirigée par le président Jean-Char les 
Paccolat, l'« Edelweiss » a décidé de fêter 
solennellement son centenaire en 1960 et 
a fixé comme suit le p rogramme d'acti­
vi té pour cette année jubi la ire : 
fin j a n v i e r : soirée commémorat ive p r i ­

vée ; 
mi-carême : concert des membres passifs 

collaboration du Chœur de Dames de 
Mart igny ; 

Pâques : Concert. Inaugurat ion des un i ­
formes ; 

11-12 juin : Fêtes du centenaire (part ici­
pation de fanfares de la région et de 
l 'Harmonie municipale de Chamonix ; 

Septembre : St-Michel du centenaire. 
Voilà de quoi tenir... en haleine les 

musiciens bordillons et de belles mani ­
festations en perspect ive. P . 

Pommes de terre 
fourragères 

Union -F ru i t s , C h a r r a t . 

Tél . (02G) fi 30 84. 

5000 m2 au COTEAU 
de: Saxon . Jo l i e pa rce l l e en b o r d u r e de rou te , 

abr ico t ie r s en plein r appor t , à v e n d r e à condi­

t ions t rès in t é res san tes . 

Ec r i r e s en. P 13480 à Pub l ic i t a s , M a r t i g n y . 

FIAT 1100 
modè le 1956, seu le ­
m e n t 22.000 km. , 
p n e u s neufs . Occa­
sion un ique , de con­
fiance. 6 mois de ga­
r a n t i e . Fac i l i t és . 
V o c k . E t a b . R a m u z S A 
L a u s a n n e , té l . (021) 
24 04 44 - L e soi r : 
25 49 92. 

A PLACER 
pour la saison ou avan t , 
filles de salle', f e m m e s 
de c h a m b r e , ga rçon d e 
maison et cuis ine, oor-
t iers , cu is in ier ( i è res ) 
etc. 

S 'adr . : M m e Gervas i , 
P l a c e m e n t , Aigle . 

Tél . (025) 2 24 88. 

Offres 
sous 
chiffre 

P o u r t o u t e s d e m a n d e s 
d ' ad resses on est pr ié 
de se r é f é r e r a u n u m é r o 
d e con t rô l e f i g u r a n t 
d a n s l ' annonce . 

I n u t i l e d e d e m a n d e r 
l ' ad resse p o u r les a n ­
nonces p o r t a n t la m e n ­
t ion : < offres éc r i t e s » 
ou s ' ad resse r par écri t , 
e tc . . 

PATINOIRE DE MARTIGNY 

M a r d i 10 n o v e m b r e , à 20 h . 30 

SIERRE H. C 
MARTIGNY H. C. 

M a t c h de Coupe v a l a i s a n n e 

avec les e n t r a î n e u r s D e n y et R. G u a y . 

UNIVERSITÉ POPULAIRE 
SION 

Cours de droi t , d 'h is to i re , d 'h i s to i re de l 'art , de 
m u s i q u e , de l i t t é r a t u r e , de phi losophie , d e phy ­
s ique , de cleutsche L i t e r a t u r . 

T a r i s d ' inscr ip t ion : 1 cours 10,- — 2 cours : 
15,- — 3 cours : 20,- — (3 fr. en p lus p o u r 
c h a q u e cours s u p p l é m e n t a i r e ) . 

Inscr ip t ions , ca r t e s d ' aud i t eu r s , r e n s e i g n e m e n t s : 
Di rec t ion des Ecoles , R u e des A r c a d e s , t é l . 2 35 65 
on à l ' en t r ée de c h a q u e cours . 

A v e n d r e e n t r e M a r t i g n y et C h a r r a t 

CHAMP DE 5 0 0 0 m2 
exce l l en t t e r r a i n p o u r tou tes cu l tu re s . Bien s i tué 
en b o r d u r e d e chemin . 

Ecr i re s/ch. P 13479 à Pub l i c i t a s , M a r t i g n y . 

Secrétaire 
a y a n t format ion commerc i a l e , de l a n g u e m a t e r ­
nel le f rançaise , si possible conna i s sance d 'a l le­
m a n d , est d e m a n d é e par e n t r e p r i s e de la p lace 
de Sion. 

F a i r e offre m a n u s c r i t e avec c u r r i c u l u m v i t ae 
et ré férences à l 'En t r ep r i se L i e b h a u s e r S. A., Sion. 



4 Le Confédéré 

J 

Vendange* IÇS9 
En grappillant avec les Salvanains 
dans les lopins de Plan-Cerisier 

La brante au dos je gravissais le rai­
dillon par lequel on atteint, à t ravers 
les vignes, le domaine des Comballes 
quand soudain, sur un petit mure t bor­
dant le senlier, j e vis surgir un fort 
gentil lézard. Dans l'éclat malicieux de 
•son pe t i t .œ i l rond, tout poudré d'or, je 
lus un sympathique bonjour et des sou­
haits cordiaux de bonnes vendanges. A 
rencon t re du Messager boiteux, le mien 
avait l'air excessivement pressé car ses 
flancs bat taient à un ry thme accéléré ; 
il ne s 'attarda pas pour reprendre son 
souffle et dégringolant le long des p ier res 
sèches il poursuivi t sa route et s'en fut 
porter ailleurs son bonjour e t ' s e s sou­
haits. 

J e me suis demandé, en le voyant 
repart i r , qui pouvait bien me l'avoir 
envoyé. A réflexions faites, je n'en vois, 
qu'un seul, ou plutôt il n'y en a qu 'un 
seul que je n'aie ni vu ni entendu durant 
ces vendanges, c'est mon ami Albert le 
sacristain. Et je pense que ce ne peut 
être que lui qui ait eu l'idée dé me délé­
guer un courr ier pour m'apporter son 
bonjour. Celui que d'ordinaire il me 
donnait en l 'Avenue des Champs Ely-
sées : « Tu, l 'avocat ! » m'a bien manqué ! 

Pour cette heure tant a t tendue de 
l'apothéose automnale que sont les Ven­
danges, la na ture avait, duran t ces der­
nières semaines, lâché • 
en grand secret dans 
les ceps délicatement 
parés d'ocre, de feu 
et de roux un splen-
dîde feu d'artifice ! 

Ce n'était que grap­
pes abondantes de 
milliers de perles d'or 
dans lesquelles Phce-
bus piquait encore des 
étoiles supplémentai­
res. La vigne d'Oscar, 
sise en contre-bas de 
la Place des Durs, où 
la poussière n 'avait 
pas a t tendu que le vin 
soit en bouteilles pour 
recouvrir les grappes 
d'une épaisse couche 
d'un :gris sale, faisait 
Dxception. Jamais il 
ne nous fut donné de voir un spectacle 
pareil à celui do Gib Ferblan secouant 
les ceps et marmonnant , les dents ser­
rées : « Tienta peuffe ! •. 

La cuve réservée du patron contiendra 
cette année un vin sec, ter r ib lement sec, 
qui procurera encore de belles soifs ! 

A Plan-Cerisier les habitués se retrou­
vaient et ce n'était, à peine débarqué, 
que larges sourires et immédiates invita­
tions à plonger dans des celliers toujours 
accueillants ou à s 'attarder devant une 
cave, avec pour corollaire cette prolifé­
ration de verres qui ne sont en ce Haut-
lieu que marques d'estime et d'amitié. 

Plan-Cerisier, lieu de rencontre où 
toujours chacun de nous revient avec un 
plaisir accru. Je n'en veux pour preuve 
que celle que nous donne Napoléon, 
l 'armailli de la verte Gruyère . Après la 
saison passée dans les verts pâturages, 
il re t rouve ici, fidèle au rendez-vous 
dans le mazot du Boulevard des Bre­
telles, sa Marie-Louise ou sa Joséphine. 

Après la cure estivale de blan gruyé-
ricn, c'est la cure automnale de blanc 
de Plan-Cerisier. L'effet ne sera sans 
doute pas le même, mais qu ' importe 
pourvu qu'on en ret ire de belles ivresses ! 

Si en 1796 son homonyme, le Grand 
Capitaine, qui tentait pour lors une tra­
versée massive du Grand-Saint-Bernard, 
avait, en arr ivant à Marligny-Croix, 
délaissé le cours de la Dranse et aupuyant 
sur sa droite, par le Chemin de la Dague, 
baptisée bien plus tard Avenue des Por­
tefeuilles, gagné le plateau de Plan-
Cerisier, il est probable que le cours de 
l'Histoire en eût été changé. Du coup les 
potaches d 'aujourd'hui ne connaîtraient 
pas les fameuses victoires de Montenotte, 
Millesimo, Mondovi, Lodi. Castiglione, 
Arcole et la fameuse de Rivoli. Car, mal­
gré toute la violence concentrée et cachée 
dans le nectar qu'on y boit, sous les toits 
bas de nos mazots', on ne développe au­
cun esprit bell iqueux ni plan de bataille 
exterminatr ice, hormis, bien. entendu, 
celle déclarée aux poux, chenilles, larves 
et papillons, ennemis jurés autant qu 'hé­
réditaires du vigneron, et qui ne se ter­
minera qu'à la capitulation incondition­
nelle de tous ces parasites. 

Puisque nous en sommes à ce fameux 
Napoléon regrettons tout s implement 
qu'il n'ait pas, passant par Bovernier 
avec ses troupes de génie, rasé, détrui t 
et anéanti cette plante barbare connue 
vingt et une lieues à la ronde sous le 
nom de Goron ! 

Il ne serait, je crois, bien indiqué de 
rappeler céans toutes les histoires au­
thentiques et garanties véridiques qui 
ont fait la renommée extraordinaire du 
Goron ! Amis Bovergnons, ne m'en veuil­

lez point si, à l ' intention des néophytes 
et des plus jeunes qui ne le connurent 
point, je m'en vais quand même en dire 
quelques mots. Disons donc simplement 
qu'un tonnelet du jus du fruit de cette 
plante, fruit qui ressemblait fort à du 
raisin, avait la propriété de faire geler 
les pommes de terre qu'on avait eu l'im­
prudence d'entasser dans son voisinage. 
Son pouvoir refroidissant était tel qu 'un 
Anglais, part i à la' découverte de notre 
pays et qui s'était promis de déguster 
par tout une spécialité du village, ou 
pour le moins de la région qu'i l t raver­
sait, a r r ivant à Bovernier s 'enquiert de 
savoir ' ce qui pourrai t bien étancher sa 
soif.' On lui servit na ture l lement trois 
décis de Goron. Après en avoir savam­
ment dégusté une petite golée, il se cram­
ponna vivement à la table, poussa une 
affreuse grimace, puis reprenan t péni­
blement son souffle et ses esprits, il posa 
une pièce de 5 francs sur la table et se 
dirigea pres tement vers la porte. La sorn-
melière at tentive le rappela afin de lui 
rendre, la, monnaie. L'Anglais la regarda 
en poussant encore u.h rictus significatif 
et lui dit : • " ' 

— < Aoh ! Mademoiselle, laissez donc 
cela pour celui qui pourra finir les trois 
décis !» •' •' • '• -

Et par décret Ton veut nous imposer 

Un joyeux groupe fie vendangeuses, 
vehdangeurs et braillards prêt au départ 

ce nom de Goron pour nos vins qui n'au­
raient pas droit au ti tre de « Dôle » ! Mais 
en vertu de quel principe, je vous le 
demande ? Le Goron est un plant (mal­
heureusement !) et le Gamay en est un 
autre. Laissons donc appeler Gamay ce 
qui est Gamay et Goron ce qui est Goron, 
mais ne confondons pas le miel et l'acide, 
l 'ambroisie et la piquette ! 

Non. Messieurs de l 'OPAV, votre choix 
est moins qu 'heureux ! Duran t ces ven­
danges dans toute la région de Mart igny 
les lazzis ne vous furent guère ménagés, 
car le Goron n'y a pas bonne presse. 
Alors, entre nous, ne comptez guère sur 
les vignerons et les durs de Plan-Cer i ­
sier pour vous aider à propager ce nom 
barbare ! 

Je ne sais si c'est à la lutte contre 
cette nouvelle appellation de nos rouges 
que le Conseil des Guerres dédia sa réu­
nion constitutive ou si le motif fut plu­
tôt d'un autre ordre. Toujours est-il que 
sous la présidence de René Loli, les 
autres m e m b r e s du dit Conseil, MM. 
Joseph Brun, Paul du Plan, Zuiien Douay 
et autres gars de gros format, sentant 
assurément planer sur leurs celliers une 
menace maligne, décidèrent tambour bat­
tant de se constituer législativement, exé-
cut ivement et judicia i rement afin de 
prouver qu'en s'unissant ils étaient capa­
bles de grandes actions d'éclat. 

Un éclat qui en fin de réunion avait 
pris une teinte fort sombre, pour ne pas 
dire noire ! 

Les retours de Plan-Cerisier ne sont 
pas tous des retours glorieux ! 

A ce propos, combien de fois n'avons-
nous pas entendu cette remarque : « Lèrè 
bon lantarnô ! » ce qui signifie que le 
quidam dont on parle a déjà jol iment 
mis les pieds 'dans le temple de Bacchus 
et qu'il ne peut s'en cacher ! 

Je me suis souvent demandé d'où pou­
vait bien venir cette curieuse expression. 
Elle doit être fort vieille, car Rabelais 
dans son cinquième et dernier livre des 
Faits et dicts héroïques du bon Panta­
gruel, publié en 1552, nous conte com­
ment Panurge , accompagné de Panta­
gruel, pour savoir s'il devait se marier , 
se mit en route pour aller consulter l 'ora­
cle de la Dive Bouteille. Sur la longue 
route qu'il suivit avant d 'arriver en l'île 
désirée, il fit une dernière halte en pays 
de Lanternois . Celui-ci était habité par 
des Lanternes. Et Rabelais de nous con­
ter : « leur boire fut en tirelarigots, vais­
seaux beaux et antiques et rien ne burent 
fort élaiodes qui est boire déifique en 
ce pays et fut dit à Pantagruel que sou­
vent Lanternes en Lanternois sont tant 
ivres du breuvage que sur chemin y 
perdent vie et lumière. » 

Pour lors, la comparaison me semble 
fort bonne et applicable aux visiteurs de 
Plan-Cerisier qui parfois sont tant ivres 
du breuvage que sur le chemin y per­
dent équil ibre et raison. 

Et être ainsi d i t : « Lèrè bon lantarnô ! » 
Dans une précédente chronique j ' avais 

signalé les progrès matériels réalisés 
dans nos mazots. Si autrefois tout ce qui 
était par t rop ébréché, édenté, usé, râpé 
prenai t invar iablement le chemin du 
Perey, actuellement chacun essaye de 
crer un peu plus de confort et de doter 
caves, cuisines et chambres, de meubles, 
d'outils et d'ustensiles mieux en rappor t 
avec notre s tandard de vie. On repeint 
portes et volets et même les encadre­
ments des fenêtres. Les couleurs choisies 
sont vives et le rouge prédomine. Ce qui 
est normal, pas vrai Oscar ? 

Tout près de la Place des Durs, deux 
mazots, aussi différents l 'un que l 'autre, 
sont de véri tables.réussi tes en leur genre. 
Le « Relais » à Moritz Forney, de style 
ancien, allie le bon goût des vielles cho­
ses à celui d'un confort prat ique. L'autre 
à Roger, dit < Gigi », plus moderne dans 
sa conception ne lui cède en r ien sur le 
plan du confort. Sa part icular i té est 
dans sa cave où toutes les surfaces métal­
liques, jusqu'à la- barre du pressoir, rou­
geoient violemment ! 

Ces dames Joséphina et Terr i contri­
buèrent largement à la mise en valeur 
de leur home. Et dire que d 'autres de ces 
dames est iment que Plan-Cerisier est ,1e 
dernier coin où il fasse bon vivre ! 

Ce goût pour les mazots connaît d'ail­
leurs une vogue croissante et les pr ix 
offerts sont à la hausse. Des clubs de 
contemporains ou de joyeux drilles n'ont 
donc pas hésité à en acquérir un, puis à 
le t ransformer d 'avenante façon. C'est 
ainsi qu'à la Dollar Street « La Tine » est 
devenu le club sélect et très fermé d'un 
groupe de Martignerains. A l 'Avenue des 
Capucins rouilles, c'est la classe 26 qui y 
a pignon sur rue. 

D'autres mazots encore ont passé en la 
possession de plus fortunés que leurs 
anciens propriétaires et là demande croit 
sans cesse, à tel point que l'on parle déjà 
de spéculation. Cet engauement de per­
sonnes étrangères pour l 'achat de nos 
mazots, s'il est la preuve que nous avions 
et avons encore raison de chanter les 
plaisirs et la beauté de Plan-Cerisier, ce 
dont nous devrions nous réjouir, cache 
pour tant un certain danger. Celui de 
dét ru i re petit à petit l 'esprit part iculier 
de Plan-Cerisier. 

Il n'est pour se rendre compte d 'un 
tel danger que d'ouïr ou de lire les cris 
d 'alarme tessinois. Là-bas, au pays des 
châtaignes, des communes entières sont 
devenues morceau après morceau, pro­
priété de personnes venues de très loin 
et dont le seul méri te est d'avoir le por­
tefeuille gonflé de marks. Dans ce canton 
où l 'esprit latin est si proche du nôtre, 
la langue chantante de Dante s'efface 
pour laisser la place à celle combien 
plus rude de Schiller et de Goethe. 

Plan-Cerisier sans les Salvanains, sans 
les accents rauques d'un patois qui seul 
peut rendre avec précision les pensées, 
les joies, les espoirs et les peines du 
vigneron, ne sera plus Plan-Cerisier de 
nos amours ! 

Nous voici donc devenu fort mélanco­
lique, aussi, avant que l'esprit cafardeux 
nous submerge, empressons-nous de grap­
piller potins, bruits et autres faits sail­
lants de ces dernières vendanges. 

Or donc, un matin, alors que nous 
venions de quit ter le refuge de Moret 
l 'Auguste, sis en les hauteurs de la Bec-
que, nous fûmes proprement interpellés 
par l 'agent de faction Pont Jules tout 
fier de sa splendide casquette. Comme il 
ne savait pas trop que trouver à nous 
redire, il nous intima l 'ordre de changer 
de souliers ! J e ne sais ce qu'il entendait 
par là ; à moins qu'il n 'eût souci de l'état 
de nos souliers militaires ! En poste au 
haut des Escaliers Pille, notre Jules ré ­
glait la circulation non des voitures mais 
des brantards . Comme en cette ruelle 
étroite nous ne nous hâtions guère, il 
vociféra soudain : 

— Circulez et laissez-passer, circulez, 
voilà un „ nier " ! » et d'un geste large et 
réglementaire il indiqua la voie libre à 
Don Carlos. 

A ce que j ' a i pu apprendre là-haut, 
Pont Jules s'était bénévolement planté 
là, uniquement dans l ' intention de s'exer­
cer à régler le trafic, car, paraît-il, il 
s'en va aller occuper une place d'agent 
à... je vous le donne en mille... et oui 
à Londres ! Ceci n'est point un canular 
car je tiens le renseignement de toute 
première main ! 

Encore une figure pit toresque qui va 
disparaî tre. Espérons néanmoins que nous 
la re t rouverons aux vendanges pro-. 
chaines. 

Chacun sait fort bien que les vendan­
ges sont astreignantes et qu'en fin de 

journée il n 'y a qu 'un profond sommeil 
qui soit capable de régénérer les muscles 
et les esprits ; surtout si la veille le t ra­
vail dans les caves s'est prolongé au 
delà des heures normales. Il va de soi 
que la profondeur du sommeil est très 
variable d'un être à l 'autre. Qui a soucis 
ou nerfs à fleur de peau aura bien du 
mal à s 'endormir et au moindre bruit il 
se réveillera en sueur. L 'homme heureux 
et sans richesse, pensez au savetier de la 
fable, t rouve toujours le repos. 

Il est de par le monde une catégorie 
de personnes ayant renoncé à tous les 
biens matériels et dont le sommeil aussi 
profond que bruyant est devenu légen­
daire. Ce sont les moines et autres capu­
cins. « Prenez votre livre de lecture, 
aura i t ' dit feu notre régent ' Léon Dél-
liaude, et lisez le chapitre 38 : La légende 
du moine dormeur ! » 

A Plan-Cerisier point n'est besoin de 
recourir à la l i t térature pour s'en con­
vaincre. Nous avons notre capucin, c'est 
le frère Vital, et pour ce qui est de dor­
mir il en remontrera i t assurément à 
celui de la légende. 

Un samedi soir, frère Vital fort las 
d'avoir bringuebalé sa brante de portes 
en caves et avalé maints obstacles, après 
avoir expédié un dernier patenôtre, 
s 'étendit sur sa couche où il ne tarda 
pas à sombrer dans le profond sommeil 
du juste. 

Dans le mazot où il a déposé ses péna­
tes l 'éclairage est encore assuré par les 
fumeuses bougies. Avant de prendre son 
repos, frère Vital en avait al lumé une et 
l'avait simplement posée sur la table. 
Seulement, avant de se laisser glisser 
dans les bras de Morphée, il avait oublié 
de l 'éteindre. 

Le moine se mit donc à ronfler et la 
bougie continua de brûler ! 

Ce qui devait arr iver , arriva, et la 
bougie en se consumant communiqua le 
feu à la table. Et le moine ronflait tou­
jours ! Heureusement , Bacchus veille sur 
ses enfants ! Il at t ira donc l 'attention 
d'un passant qui vit, au t ravers de la 
fenêtre hermét iquement close, d 'étranges 
lueurs. Après avoir constaté qu'il ne 

s'agissait pas de quelque sarabande infer­
nale, il essaya de réveiller le dormeur, 
mais en vain. Il se décida donc à briser 
un carreau et, au son redoublé de l'or­
chestre dirigé par le frère Vital, à frap­
per sur le foyer naissant au moyen d'une 
longue perche jusqu'à extinction com­
plète du sinistre. Notre moine ne se 
réveilla pas pour si peu et ce n'est qu'au 
petit jour qu'il put se rendre compte qu'il 
l 'avait échappé belle ! 
• Commece mazot appart ient à un dé­

nommé « Bourre coué » au t rement dit 
« beurre cuit » on n'accordera pas encore 
trop de crédit à la superstition ! 

Durant ces vendangesil y a un certain 
jour où la Dollar Street connaît un re­
gain d'animation ; animation disparue 
depuis quelques années. C'est celi^i où 
le député, dont la devise proclame : 
« L'Union fait la force », arr ive avec sa 
troupe de vendangeurs et de vendan­
geuses. Alors on se remet à parler haut 
dans le quar t ier et dans la cave verres 
et bouteilles vont et viennent se rem­
plissant et se vidant à une cadence accé­
lérée. L'hôte du jour, car il ne se passe 
guère d'année où un personnage de mar­
que n'assiste à cette manifestation, fut, 
sous son impeccable costume gris-vert 
fleurant bon la naphtal ine, le citoyen 
Arnest des Baux. Orateur convaincu et 
convainquant, iltint, dès les premiers ins­
tants, à nous met t re à l'aise en plaçant 
illico la conversation surle plan politi­
que. Sujet plus que passionnant, surtout 
à Plan-Cerisier. Les noms de Francis, 
Edouard et Basile revenaient sans cesse 
sur les lèvres et les allusions, les clins 
d'oeil, le sous-entendus tout concourut à 
forcer l ' intérêt des audi teurs et à prou­
ver, si besoin en était, qu'il en savait 
bien plus qu'il n'était permis d'en dire ! 

Un secret des Dieux ! et n'ayez crainte 
bien gardé ! 

Tout aussi bien que ce transfert pro­
chain en la capitale fédérale. On sou­
haitait des précisions, mais Arnest dévoila 
si peu de ses projets que nous en som­
mes restés sur notre faim. Peut-être , et 
nous le soupçonnons fort, y a-t-il là-
dessous quelque secret militaire ! 

(A s u i v r e ) 

SPECTACLES 
Cinéma ETOILE • Martigny 

Lundi 9 et mardi 10, un double programme 
du tonnerre : 

1. La plus étrange expédition de Johnny 
Weissmuller (ex-Tarzan) dans l'ombre inquié­
tante des forêts congolaises : LA CHARGE 
SAUVAGE, avec la participation de belles, 
sauvages et indomptables amazones qui en­
traînent Jim Jungle à travers la forêt vierge, 
sur les traces du mystérieux « Okongo ». 

2. Rod Cameron et Wayne Morris dans un 
western de la meilleure veine présenté en 
technicolor : LES ECUMEURS DES MONTS 
APACHES. Une aventure haute en couleurs : 
dans une galopade infernale, le coche des 
tueurs invisibles s'empare des diligences de 
l'Arizona. 

Mercredi 11 : Salle réservée au CENTRE 
MISSIONNAIRE qui présente le grand film 
français de Maurice Cloche, le réalisateur de 
« Monsieur Vincent » : UN MISSIONNAIRE, 
interprété par Charles Vanel, Albert Préjan 
et Yves Massard. En couleurs. Une œuvre 
forte attachante, d'une scrupuleuse probité 
réalisée dans une Afrique authentique. La 
beauté des images et des couleurs donne son 
charme poétique et exotique à ce film très 
poignant. 

Dès jeudi 12, le plus grand Film d'aventures 
de l'année, nu film colossal : LES VIK1NGS. 

AU CORSO 
UN WESTERN AUX 324 GAGS 

Lundi et mardi, au Corso, un western qui 
sort résolument de l'ordinaire : LA BLONDE 
ET LE SHERIF, le western aux 324 gags avec 
Kenneth More et l'explosive Jayne Mansfiehl. 
« Amusante parodie de western où l'on voit 
un Anglais flegmatique mettre à la raison 
tout un village de rudes cow-boys toujours 
prêts à s'entretuer. Le calme absolu, l'angé-
Iiqtte placidité du visage de Kenneth More, 
conviennent magnifiquement à ce personnage 
inattendu de supercivilisé au pays des sau­
vages blases et rouges. Tout à fait dans le 
ton de l'ouvrage, l'appétissante Jayne Mans­
fiehl se pastiche elle-même ». (la Cinémato-
graphie française). 

Dès mercredi, le dernier film du regretté 
Errol Flynn : LES RACINES DU CIEL avec 
Juliette Greco, Orson Welles et Trevor Ho­
ward, d'après le roman fameux de Romain 
Gary, Prix Goncourt. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Lundi 9 novembre 

7 00 Les deux pigeons (André Messager) — 
7 15 Informations — 7 20 Bonjour en mu­
sique — 11 00 Orchestre — 11 30 Un compo­
siteur suisse : Marguerite Rcesgen-Champlon — 
1140 Piano — 12 00 Au carillon de midi — 
12 45 Informations — 12 55 Le catalogue des 
nouveautés — 13 20 Divertimento — 13 55 
Femmes chez elles — 1fi 00 Le feuilleton : Les 
trois mousquetaires — 16 20 Musique pour 

l'heure du thé — 17 00 Perspectives — 18 00 
Après le quatrième centenaire de l'Université 
de Genève — 18 15 Orchestre — 18 30 Rendez-
vous à Genève — 19 00 Micro-partout — 19 15 
Informations — 19 25 Le miroir du monde — 
19 45 Sérénatine — 20 00 Enigmes et aven­
tures : L'inspecteur mourra seul — 21 05 Ro­
mance à l'opéra — 21 25 Sur les scènes du 
monde — 21 50 Violoncelle : Pierre Fournier 
joue : Suite No 4, en mi bémol majeur (Bach) 
— 22 30 Informations — 22 35 Le magazine de 
la télévision — 22 55 Jazz — 23 12 Musique pa­
triotique. 

Mardi 10 novembre 
7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 

7 15 Informations — 7 20 Premiers propos — 
1100 Orchestre Radiosa — 1115 Dagli amici 
del Sud — 11 30 Orchestre : Musique latine — 
12 00 Echos du Pérou — 12 15 La discothèque 
du curieux — 12 30 La joie de chanter — 12 35 
En intermède : La joie de chanter en plu­
sieurs langues — 12 45 Informations — 12 55 
Intermezzo — 13 00 Mardi, les gars — 13 10 
Disques pour demain — 13 35 Le disque de 
concert — 16 00 Le thé en musique — 16 30 ". 
Un livre : La voyageuse, de Gisèle Prassinos 
— 16 40 Deuxième quatuor (Alexandre Boro-
dine) — 17 05 Le vieillissement humain, par le 
Dr. P. Baumgartner — 17 15 Chant avec ac­
compagnement — 17 35 Dépaysement — 17 50 
Les chroniques du mardi — 18 15 Le micro 
dans la vie — 19 00 Ce jour en Suisse — 19 15 
Informations — 19 25 Le miroir du monde — 
19 50 Jouez gagnant — 20 10 Les cent chan­
sons de Gilles — 20 35 Soirée théâtrale : Marie 
Stttart, de Frédéric Schiller — 22 30 Informa­
tions — 22 35 Le courrier du cœur — 22 45 L'é­
popée des civilisations (proch. diffusion : 
mardi 24 nov., à la même heure). 

Mercredi 11 novembre 
7 00 Armistice — 7 15 Informations — 7 20 

Musique variée — 8 00 L'université radiopho-
nique — 9 00 Sonate No 2. en ré mineur (Ar-
cai-gelo Corelli) — 9 15 Emission radioseo-
laire : L'aventure du Dr Schweitzer — 9 45 
Deux grands interprètes de Jean-Sébastien 
Bach : Albert Schweitzer, organiste et Isaac 
Stem, violoniste — 10 10 Reprise de l'émission 
radioscolaire — 10 40 Pétrouchka (Igor Stra-
winsky) — 1100 Le Petit-Duc, opéra-comique 
(Charles Lecocq) — 11 25 Sonatine (Jean Fran-
caix) et Impromptu (Jacques Ibert) — 11 35 
Refrains et chansons modernes — 12 00 Au ca­
rillon de midi — 12 30 Le rail, la route, les 
ailes — 12 45 Informations — 12 55 D'une gra­
vure à l'autre — 13 40 Piano — 16 00 Le 
feuilleton : Les trois mousquetaires — 16 20 
Quintette en mi bémol majeur (R. Schumann) 

— 16 40 Orchestre — 17 00 L'heure des enfants, 
avec oncle Henri — 18 00 Trio No 1 en sol 
majeur (J. Haydn) — 1S 15 Nouvelles du 
momie chrétien — 18 30 Rendez-vous à Genève 
— 19 00 Tribune suisse des journalistes — 19 15 
Informations — 19 25 Le miroir du monde — 
19 45 Plein accord — 20 00 Questionnez, on 
vous répondra — 20 20 Qu'allons-nous écouter 
ce soir — 20 30 Concert symphoniqtte — 22 30 
Informations — 22 35 Le miroir du monde — 
23 00 Orchestre — 23 12 Musique patriotique. 
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Votre bureau A L T S T / 

vient d'ouvrir ses portes: 
Vous recevrez tous les renseignements utiles sans 
engagement aucun sur la man iè re de f a i r e des 
économies sensationnelles en matière d'assurance 
automobile, à l 'a ide de cond i t ions d'assurances 
vraiment modernes. 

491 / 23 / 2f 

AGENCE DUPUIS & CONTANT, Voyages - Affaires, SION 
Tél. 0 2 7 / 2 2 1 8 0 

Filiales ALTSTADT: 
D A R B E L L A Y A R M A N D , Tabacs et journaux, Av. Gd-

St-Bemard, M a r t i g n y 
Tél. 0 2 6 / 6 12 81 

L A U S A N N E , 19, A v e n u e de V i l l a m o n t 
021 / 23 89 4 4 

Avec A L T S T A D T en bonnes mains 

ALTSTADT Société Anonyme d'Assurances, 

Claridenstrasse 22, ZURICH 2 / 2 2 , 

Téléphone (051) 25 03 55 

On cherche, à Sion, p o u r e n t r é e i m m é d i a t e ou 
date à conven i r 

PERSONNE 
sachant b ien cui re , p o u r m é n a g e d e 4 pe r sonnes . 
Salaire m e n s u e l F r . 250,— 

Ecrire s/oh. P13302 S à Publicitas, Sion. 

Achat de FUMIER 
par tou tes q u a n t i t é s . 

Granges & Roduit, transports, Ful ly . 
Tél. (026) 6 3115. 

OCCASIONS 

E 
L 

g r a n d cho ix de 

Reco rd 

C a r a v a n e 

C a p i t a i n e 

modères 1953 à 1958 
G a r a n t i e , faci l i tés . 
E c h a n g e éven t . 

Vock,Etab. RamuzSA 
Lausanne, tél. (021) 
24 04 44. - L e soir : 
25 49 92. 

LEYTRON 
Grande Salle de la Coopérative 

Mercredi 11 novembre 
Dimanche 15 novembre dès 16 heures 

Grands Bals 
de Saint-Martin 

organisés p a r la 
Société de musique « La Persévérance » 

O r c h e s t r e « P h i l i p p ' S o n », seul e n s e m b l e r o m a n d 
a y a n t pa r t i c ipé à l 'Expos i t ion i n t e r n a t i o n a l e 

de B r u x e l l e s . 

Boucherie Chevaline 

SCHWEIZER 
Sion 

Rue du Rhône, 5 

Viande désossée pour sau­
cisses Fr. 4.40 et 4.60 le kg. ; 
épaule désossée Fr. 4.80 le 
kg. ; viande hachée Fr. 3.80 
le kg. ; morceaux pr. saler, 
quartier derrière, sans os, 
Fr. 5—, 5.20, 5.50 le kg. ; cô­
tes, très grasses, Fr. 2.— le 
kg. ; côtes bien viandées Fr. 
2.50 et Fr. 3.— le kg. ; beaf-
teack Fr. 7.— et 8.— le kg. 
Ces prix s'entendent à par­
tir de 5 kg. — 1/2 port payé 
à partir de 5 kg. 

Tél. (027) 2 16 09 

Fermé le jeudi après-midi 

Café - R e s t a u r a n t des 
Tour i s tes , à M a r t i g n y , 
d e m a n d e u n e 

aide 
au m é n a g e , s a c h a n t un 
p e u cu i re . Entréel 15-20 
n o v e m b r e . 

Tél. (026) 6 1 6 32. 

Cwé*nœ£ 

ETOILE 

C0RS0 

6 16 22 

Lundi 9 et mardi 10, double ..pro­
gramme : Johnny Weismuller dans 

LA CHARGE SAUVAGE 
et le western de la meilleure veine 

LES ECUMEURS 

DES MONTS APACHES 
avec Rod Cameron. En technicolor. 
Mercredi 11 : salle réservée au Cen­

tre Missionnaire qui présente 

LE MISSIONNAIRE 
avec Charles Vanel 

Lundi et mardi : un western 
aux 324 gags 

L A BLONDE ET LE SHÉRIF 

avec Kenneth More et 
JAYNE MANSFIELD 

En cinémascope. 

AUTOMOBILISTES I ! 
Protégez votre radiateur avec un 

antigel garanti ! 

fïC^- x?. y '""-vu. •'. 

%= H-

Glycolène Antigel 

avec anti-rouille et anti-corrosif 

E x i g e z de v o t r e g a r a g i s t e 

l ' an t ige l G l y c o l è n e . 

D i s t r i b u t e u r p o u r le Va la i s : 

M A I S O N D U B U I S & FILS, Avenue Tourbillon, S I O N 
Téléphone 2 16 61 

II 
^ r 

Aventure 
Feuilleton du «Confédéré» 

fjinglialaise 
ELISABETH BONTEMPS 

^ 

— Mon frère vous prie avec moi. Il a cru bien 
faire. Sachez seulement que vous êtes la seule, 
depuis trois ans, que nous supplions ainsi. La 
seule à qui nous demandons de rester près de 
nous. Je vous donne ma parole que vous serez 
respectée, et aimée, sous notre toit, comme vous 
méritez certainement de l'être. 

Et elle répéta, simplement : 
— Je suis si seule. Et malade souvent. 
Luce revit, tout à coup, le geste désinvolte de 

tante Pier, sur le quai gris. Juan Dclcontino n'a­
vait-il pas dit qu'elle avait surmonté victorieuse­
ment l'épreuve ? 

— J'accepte, dit-elle. 
Quelques secondes plus tard, la longue auto 

noire que conduisait lui-même le maître de Ba-
dultolla. s'arrêtait devant elle. Avant d'y monter 
la jeune fille se retourna vers l'autel de pierres 
ensoleillé. 

Souriant au milieu des offrandes, le petit Boud­
dha fixait sur elle des yeux impavides. Sa séré­
nité n'était qu'ironique. 

CHAPITRE III 

B a d u l t o l l a 
— Et voici ma chambre. Vous le voyez, clic 

communique avec la vôtre. Nous serons voisines 
ainsi. 

La pièce était tapissée de bleu très pâle avec 
des tentures plus foncées. Des sièges tendus de 
satin azuré, jouaient à cache-cache avec deux so­
fas jonchés de coussins. En fond, un lit bateau 
blond et fragile, se cachait dans la mousseline 
blanche. 

— C'est ravissant. 
— Vous trouvez ? Si cela vous plaît, nous fe­

rons arranger votre chambre de la même façon. 

— Mais c'est inutile, mademoiselle. C'est très 
joli aussi, à côté. 

Par la porte entrouverte, on apercevait l'en­
semble fleuri qui était la chambre offerte à la 
nouvelle demoiselle de compagnie. Ce n'était pas 
la même que celle du premier soir, comme était 
absolument différent l'accueil que Rosina Dcl­
contino lui faisait. Un enthousiasme certain, bien 
que nerveux, imprégnait les paroles de la jeune 
fille. 

— J'ai une salle de bain attenante, tout comme 
vous. Et un petit salon où je serai ravie de vous 
voir souvent. Croyez-vous que vous vous plairez 
ici ? 

Sa moue anxieuse était celle d'un bébé souf­
freteux. 

— Je serais dilficilc. 
Luce se défendait encore. Ses yeux, sans 

qu'elle s'en doute, disaient encore sa réticence... 
Rosina Delcontino soupira. 

— Cela vous ennuierait-il 
mon prénom ? Nous devrons 
Quel est votre prénom usuel ? 

— Luce. 
— C'est doux. 
Elle sembla prendre une résolution subite : 
— Ecoutez, Luce. Mon frère, je le sais, vous a 

promis des explications. Cela vous fâcherait-il 
que ce soit moi qui vous les donne ? 

Luce pour la première lois, eut quelque cha­
leur dans son sourire : 

— Au contraire. Il me semble que je compren­
drais mieux. 

— Vous lui en voulez, n'est-ce pas ? C'est nor­
mal. Pauvre grand ! C'est toujours ainsi. Il réfri­
gère ceux-là mêmes qu'il voudrait gagner. L'his­
toire est très simple, au fond, vous savez. Juan 
et moi sommes orphelins. Maman est morte à 
ma naissance et papa lorsque j 'ai atteint mes dix 
ans. Je l'ai peu connu, moi. parce que j 'étais 
alors pensionnaire à Kandy. Je suis asthmatique 

de m'appeler par 
devenir des amies. 

J V. 

12 AVENTEHE CINGHALAISE 

et je n'ai pu, de toute mon enfance, supporter 
l'humidité de Badultolla. Maintenant encore... Je 
ne suis revenue près de Juan que lorsque je me 
suis mise à m'ennuyer. J 'avais quinze ans. J 'ai eu 
ici des professeurs, puis une institutrice. Elle était 
très jolie, et s'appelait Marie-Ange. Juan et elle... 
Enfin, ils allaient se marier lorsqu'elle est partie 
brusquement. Nous avons appris quelque temps 
après qu'elle avait épousé un armateur de nos 
amis. La solitude de Badultolla l'avait épouvan­
tée, soi-disant. J 'ai toujours pensé, moi, qu'elle 
n'aimait pas suffisamment Juan et qu'elle a été-
suivant son cœur. Pour mon frère, cela a été 
épouvantable. Il n'avait que vingt-quatre ans, 
vous comprenez ? A cet âge, une déception de ce 
genre est souvent tragique. 

Luce faillit sourire. Celle qui parlait atteignait 
tout juste ses dix-sept ans ! Mais les yeux pâles 
étaient étonnament sagaecs. Où était donc la jeu­
nesse de Rosina Delcontino? 

— ... Cependant, il s'est remis. On ne meurt 
pas d'un chagrin d'amour. II est venu une autre 
institutrice. Une Anglaise. Elle s'est mise, posi­
tivement, à faire la cour à Juan. C'était écœu­
rant. Il l'a chassée. Puis il y en a eu trois com­
me cela. A la file. Alors Juan a décidé une chose, 
pas très élégante peut-être, mais à la mesure de 
celles qui la subirent mal. Il a fait passer des an­
nonces dans les meilleures revues françaises et 
anglaises et. après un choix fait par lui-même, 
il faisait venir d'éventuelles dames de compagnie 
pour parfaire mon éducation. Dès leur arrivée, 
avant que je les voie, il leur faisait valoir la 
plantation, nos ressources, notre position. Après 
quoi, il leur offrait le mariage. Si elles accep­
taient ainsi, sans le connaître vraiment, sans au­
tre garantie que la vanité dont il faisait volon­
tairement montre, c'est qu'elles étaient vénales, 
comme les autres. Il les renvoyait donc aussitôt. 
Avec une forte indemnité, je me hâte de vous 
l'apprendre. 

Luce était effarée. 
— Mais voyons... Voyons... Combien y en a-t-il 

eues ainsi ? 

^ 

— Vous êtes la septième en deux ans. Le temps 
des correspondances préliminaires. 

— Et vous ne voulez pas dire que toutes... 
— Ont accepté ? Si. Sans l'ombre d'une hésita­

tion. C'est un peu vexant pour notre sexe, ne 
trouvez-vous pas ? Vous êtes la première... 

Luce baisse les paupières. Sept... Sept jeunes 
filles qui avaient subi l'épreuve, et avaient suc­
combé. Le profil aigu de Mrs Smithson flottait 
dans la pièce. Luce songea qu'elle n'avait pas vu 
M. Smithson. Comment pouvait être fait cet hom­
me ? 

— D'ailleurs, pour vous, rien n'a été comme 
pour les autres, poursuivit Rosina pensive. D'a­
bord votre arrivée alors que Juan était absent. Je 
vous ai reçue. Tout de suite, vous m'avez plu. J'ai 
pleuré, vous savez, avant de m'endormir en pen­
sant (lue, peut-être, je n'aurais pas la chance de 
voir mon idéal moral ressembler à votre physique. 
J'ai même supplié Juan, le lendemain, de vous 
épargner l'épreuve. J'avais tant envie de vous gar­
der, comme vous étiez. Mais j 'a i dû obéir. 

Luce releva le front, et sourit. Il était bien évi­
dent qu'il ne devait pas faire bon se rebeller 
contre le despotisme du maître de Badultolla. 
Rosina se méprit à ce sourire. 

— On doit toujours obéir à Juan. Je crains 
qu'il ne se soit montré avec vous, et justement 
parce que j avais tant plaidé pour vous, encore 
plus odieux qu'avec les autres. 

— C'était très suffisant. 

— Mais ce matin, quand il est rentré et qu'il a 
trouvé votre mot sur son bureau, il a été effondré. 
j ' a i cru qu'il allait me gronder devant les domes­
tiques, lui qui a horreur des scènes. Pourtant, ce 
n'est pas de ma faute si vous vous êtes sauvée 
sans attendre. Je vous ai fait chercher, vous sa­
vez ? Et puis, après, j 'a i pensé que mon frère 
vous avait reconduite lui-même à Colombo, sans 
vous octroyer les vingt-quatre heures de réflexion 
qu'il permettait aux autres. Comment avez-vous 
pu retrouver votre chemin jusqu'à Nuwarah Elya? 

Dans les yeux de Luce, une ombre passa. 
— Le hasard. 

J 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
Prix des «Fendant» 1959 

basés sur l'accord de stabilisation 
Prix de base 

Provenance ace. de stab. 

% 

Bas-Valais 
Charrat - Rive gauche 
Mart igny-Ful ly-Bramois 
S ierre-Salquenen-Leytron 

Sai l lon-Granges 
Ardon-Chamoson 
Ayent -Conthey les Hauts 

Savièze-Grimisuat 
Saint-Léonard - Vétroz 

Conthey les B a s 
Sion 
Sion, crus classés 

1. vin clair 

153.— 
155.— 
159.— 

164.— 
167.— 

1 6 9 — 

171.— 
172.— 
174.— 

'Prix selon ace. 
de stab. pr 1959 
% 1. vin clair 

147 
149 
153.— 

158.— 
1 6 1 — 

1 6 3 — 

1 6 5 — 
1 6 6 — 
1 6 8 — 

"Frais de press. 
et de vinifi. 

% 1. vin clair 

21.31 
21.38 
21.52 

21.70 
21.80 

21.87 

21.94 
21.98 
22.05 

Prix par 
lit. vin 
clair i 

125.69 
127.62 
131.48 

136.30 
139.20 

141.13 

143.06 
144.02 
145.95 

" •P r ix 
%kg-

vendange 

94.26 
95.71 
98.61 

102.22 
104.40 

105.84 

107.29 
108.01 
109.46 

* Réduction selon récolte dépassant 
la moyenne + 25 % . . . . ' . . — 10 et. 
Augmentation coût de production + 3 et. 
Augmentation pour sondage . . . . + 1 et. 
Réduction nette par litre . . . . — 6 et. 
** Selon enquête commission fédérale : 

16,17.et. par litre vin clair 
1 % frais d'administration 
2 y, % intérêts 

*** Rendement = 75 1. vin clair pour 100 kg. 
vendange. Le prix de la vendange par 
100 kg. s'obtient en multipliant le prix 
de l'hl. de vin clair par 0,75. 
Ces prix constituent des prix moyens qui 
ne tiennent compte ni des zones, ni du 
sondage. 

ORSIERES 

f Constantin Droz 
C'est avec vive douleur que la popula­

tion d'Orsières a appris la nouvelle du 
décès de M. Constantin Droz, domicilié 
aux Arlaches. Il travaillait en forêt lors­
qu'il fut victime d'une attaque. M. Droz, 
âgé de 61 ans, célibataire, était un mem­
bre dévoué et militant du parti radical 
d'Orsières et comptait parmi les mem­
bres de l'Echo d'Orny. 

Parent des fameux skieurs Droz, le 
défunt était unanimement aimé dans la 
commune. A toute la famille en peine, 
nous adressons l'expression de notre pro­
fonde compassion. 

M. Mendès-France : 
« I l y d e u x ans un e x t r é ­
m i s t e a v a i t v o u l u m e p r o ­
t é g e r c o n t r e u n a t t e n t a t » 

L'af fa i re « M i t t e r a n d - P e s q u e t » d o n n e 
l 'occasion à M. P i e r r e M e n d è s - F r a n c e , 
anc ien p r é s i d e n t du Consei l , d a n s un 
a r t i c le p u b l i é p a r n o t r e con f r è r e «L 'Ex­
press» , d ' a p p o r t e r sa cau t ion m o r a l e à 
l ' anc ien m i n i s t r e de l ' I n t é r i e u r . 

M. M e n d è s - F r a n c e écr i t : 
«Voic i d e u x ans e n v i r o n ( p e u ap rè s 

u n a t t e n t a t d i r igé c o n t r e moi et q u i 
fai l l i t coû te r la vie à un g e n d a r m e , at­
t e in t d e 17 pe r fo ra t i ons in t e s t ina le s ) j e 
fus con tac té i n d i r e c t e m e n t p a r u n 
h o m m e qui se disai t m e m b r e d ' une or­
gan i sa t ion e x t r é m i s t e , r e sponsab le , se­
lon lui , de d i v e r s a t t e n t a t s ; il ne ca­
cha i t pas q u e ses opinions é t a i en t a u x 
an t ipodes des m i e n n e s , ma i s a f f i rmai t 
qu ' i l r epoussa i t avec h o r r e u r l ' idée 
d 'assass iner un F r a n ç a i s ; il ava i t refusé 
d ' accompl i r le c r i m e po l i t ique don t il 
é ta i t c h a r g é c o n t r e moi ; mais d ' au t r e s 
le r e m p l a c e r a i e n t ; il vou la i t donc m e 
m e t t r e en g a r d e . . 

» Il donna i t à l ' a p p u i de ses affir­
ma t ions , des préc is ions i m p r e s s i o n n a n -
tes. N a t u r e l l e m e n t il d e m a n d a i t , et 
avec anx ié té , de n ' ê t r e dénoncé en au ­
cun cas, a j ou t an t q u ' a u t r e m e n t il pa ie ­
ra i t p r o b a b l e m e n t son indiscré t ion de 
sa vie. 

» J ' a u r a i s cons idéré c o m m e profon­
d é m e n t m é p r i s a b l e de m e t t r e en dan ­
ger l ' h o m m e qui m ' a v a i t ainsi fait 
ave r t i r . L ' i n t e r m é d i a i r e et moi , nous 
t o m b â m e s auss i tô t d ' eccord p o u r p r o ­
m e t t r e le secre t sans r é s e r v e — et si 
la p r é s e n t e déc l a r a t i on t o m b e sous les 
y e u x de l ' in té ressé , je lui conf i rme que , 
quoi qu ' i l a r r i ve , son n o m ne se ra j a ­
ma i s révé lé , à qui que ce soit — m ê m e 
si cela doi t condu i re , u n jour , MM. 
Miche le t et D e b r é à m e fa i re i n t e r r o ­
ger et, c o m p t e t enu de m o n refus de 
dénonc ia t ion , à m e faire i ncu lpe r d 'ou­
t r a g e à m a g i s t r a t s ! 

» Si M. M i t t e r a n d a c o m m i s u n e 
fau te , qu i lu i v a u t les r i g u e u r s d ' une 
jus t ice , p a r a i l l eurs si t o l é ran te , j ' é t a i s 
d é t e r m i n é à c o m m e t t r e e x a c t e m e n t la 
m ê m e fau te . J e n 'en é p r o u v e aucun r e ­
m o r d s et je n 'hés i t e ra i s pas à ag i r 
ainsi le cas échéan t ». 

Fmil-il souligner avec quelle clnrlé 
et quel sens de l'honneur M. Mendès-
France fait étal d'un cas personnel 
pour approuver l'altitude de M. Mitte­
rand ? Son intervention porte la 
marque d'une grande noblesse et de lu 
plus stricte objectivité. 

Nouvelles infirmières 
35 élèves viennent de passer avec succès 

leurs examens pour l'obtention du diplôme. 
Les expertes fédérales, déléguées par la 

Commission du personnel infirmier de la 
Croix-Rouge étaient : Mme Dr Schindlcr-
Baumann médecin-professeur, Zurich ; Mlle 
Nina Wischer, membre du comité central 
de la Croix-Rouge suisse à Berne ; Mlle 
Van Gessel, monitrice- infirmière, école du 
Bon-secours, Genève. 

Ces dames ont manifesté leur vive satis­
faction pour le bon travail, la « chic » at­
mosphère et l'aisance avec laquelle les can­
didats ont subi leurs épreuves. 

Voici la liste des nouvelles diplômées : 
Bertha Andenmattcn, Stalden ; Bagnoud M. 
Jeanine, Montana ; Broquct Sr Cécile, De-
lémont ; Bruttin Bernadette, Sion ; Burge-
ner Sr M.-Thérèse, Sion ; Carron Rachèle, 
Verdan-Fully ; Charmillot Sr. Joséphine, 
Delémont ; de Courtcn Anne, Sion ; Dorsaz 
Sr M.-Pascale, Sion ; Ecœur Raymonde, 
Troistorrents ; Hug Monique, Genève ; Ju -
bin Renée, Soubey ; Kalbermattcn Suzanne, 
Tourtcmagne; Kcsslcr Jeanine, Villaz; Lot-
scher Monique, Schupfheim ; Marguelisch 
Georgcttc, Sicrre ; Mariéthod Marianne, 
Aproz ; Massercy M. Thérèse, Venthône ; 
Moulin M.-Josèphe, Vollèges ; Nanchen So­
lange, Molignon ; Perren Henriette, Mol-
lens ; Pfammatcr Marguerite, Eischoll ; de 
Preux Renée, Venthône ; Revaz Sr M. Léo­
nard, Sion ; von Riedmattcn Françoise, 
Sion ; Robyr Blanche, Chermignon ; Ros-
sier M. Françoise, Sion ; Puppen Ruth, Na-
ters ; Schnoz Berta, Ruen-Ilanz ; Sicgen Sr 
Anasthasie, Brig ; Sutter Sr M. Antoinette, 
Sion ; Vacher Marguerite, Cressier ; Varônc 
Eliane, St-Germain-Savièsc ; Wuilloud J. 
Collombey ; Zuoberhaus Sr Cécile, Sion. 

Actuellement, Gravelone recommence la 
formation de 42 élèves venant du Jura ber­
nois, de Fribourg, Genève. Zurich, de Bel­
gique. France, Guadeloupe et Afrique. La 
majorité est naturellement représentée par 
des Valaisanncs. 

LA TAXE MILITAIRE 

Le Conseil fédéral a fixé au 1er jan­
vier 1960 l 'entrée en vigueur de la loi 
fédérale du 12 juin 1959 sur la taxe 
d 'exemption du service mil i taire. 

La taxe mili taire de 1960 sera perçue 
selon les nouvelles prescriptions. A l'a­
venir , lors de la fixation de la taxe, il 
sera tenu compte du service mili taire 
que l'assujetti aurai t accompli au cours 
de l 'année ou du fait qu'il aurai t été à 
disposition pour accomplir du service. La 
perception de la taxe est ainsi renvoyée 
en principe à l 'année suivante. C'est donc 
en 1961 seulement que les assujettis, en 
règle générale, paieront la taxe de 1960. 

Le règlement d'exécution de la nou­
velle loi est en préparation. Il sera édicté 
encore avant la fin de l 'année. 

Les engagements 
du radicalisme 
(Suite de la p r e m i è r e page) 

d i scu tab les su r l ' ensemble du coût de 
la vie. L e p r o j e t ac tue l d u Consei l fé­
d é r a l n 'es t pas e n t i è r e m e n t sa t is fa i ­
s an t ; a u x r a d i c a u x donc de l ' amél io­
rer , m ê m e au r i sque d e b lesser 
ce r t a ines suscept ib i l i t és . 

Ces d e u x g r a n d s p r o b l è m e s d e pol i ­
t i que sociale, l 'AVS et le con t rô le des 
p r ix , d o m i n e r o n t , avec les p r o b l è m e s 
mi l i t a i r e s qui , e u x aussi , ont l e u r 
c a r a c t è r e social, les t r a v a u x de la p r o ­
cha ine l ég i s l a tu re . 

Si nous y a jou tons e n c o r e des pos­
tu l a t s i m p o r t a n t s c o m m e l ' a s su rance 
m a t e r n i t é , l ' a s su r ance m a l a d i e , la r e ­
vis ion de l a loi su r les f ab r iques , les 
p ropos i t ions a b o u t i s s a n t à u n e lo i su r 
le t r ava i l dans le c o m m e r c e e t les a r t s 
et mé t i e r s , soit a u t a n t d e r e v e n d i c a ­
t ions fai tes au n o m de la jus t ice so­
ciale, les r a d i c a u x a u r o n t l 'occasion de 
p r a t i q u e r une po l i t ique cons t ruc t ive 
d a n s le sens des e n g a g e m e n t s qu ' i l s 
ont pr is : en fa isant la p a r t de l ' in te r ­
ven t ion de l 'Eta t et ,de l ' é conomie p r i ­
vée hor s de tou te faci l i té . p . c. 

CHALAIS 
M o r t d e M . M a u r i c e C h e v e y 

d o y e n de la c o m m u n e 
Au bel âge de 90 ans est décédé à 

Chalais le doyen de la commune, M. 
Maurice Chevey, ancien conseiller. Le 
vénérable aïeul avait conservé intacte 
toute sa lucidité. Sa mémoire ext raordi ­
na i re lui permettait de na r re r jusque 
dans les détails des faits très anciens. 
Homme d'excellent conseil, il était con­
sulté par la plupart de ses concitoyens 
sur des points les plus divers. 

Le défunt avait joué un rôle de pre­
mier plan dans de nombreuses sociétés 
locales. Il fut, notamment, capitaine de 
la Cible. A ses enfants et petits-enfants 
ainsi qu'à toute la famille affectée par 
ce deuil va l'expression de notre pro­
fonde sympathie. 

L'ensevelissement a lieu mercredi à 
10 heures à Chalais. 

SIERRE 

Une famille éprouvée 
Vendredi matin, on a t rouvé mor t dans 

son lit, M. Victor Tschopp, maî t re -me­
nuisier à Sierre, âgé de 27 ans. 

Vers le soir, on apprenai t que Mme 
Alex Tschopp, mère du défunt, venai t 
aussi de succomber. Elle étai t malade, 
alitée depuis assez longtemps. L'on ignore 
si la douleur causée par la perte inopinée 
de son fils a hâté sa fin ou si celle-ci 
est survenue comme une suite nature l le 
de sa maladie. Mme Tschopp était âgée 
de 68 ans. 

Nous compatissons vivement à la peine 
de M. Alex Tschopp, qui perd à quel­
ques heures d ' intervalle son fils et son 
épouse ; à celles des enfants qui p leurent 
un frère et une maman. Qu'ils veil lent 
bien croire à notre sincère sympathie . 

SION 
H o n n e u r a u t r a v a i l 

v a l a i s a n 
C'ast à l 'occasion d e l ' o u v e r t u r e d ' u n e 

q u i n z a i n e consac rée a u t r a v a i l c an to ­
n a l q u e les g r a n d s m a g a s i n s Goniset 
ont inv i t é d e s ipersonnal i tés et la p resse . 
M. D e m o n t , l 'act i f gé r an t , d o n n a tous 
les r ense ignemen t s 1 u t i les su r la po r t ée 
d e ce t t e qu inza ine , ^soul ignant la colla­
bo ra t i on ex i s t an t e n t r e liée m a g a s i n s et 
l ' i ndus t r i e et l ' a r t i s a n a t du can ton . 

Les m a g a s i n s Gonse t offrent u n e 
g a m m e c o m p l è t e d e p r o d u i t s f ab r i ­
qués en Vala i s . U n e v is i te à l e u r s 
s t a n d s a r t i s t i q u e m e n t mon té s , conva in ­
c ra chacun . Nous fél ici tons v i v e m e n t 
M. D e m o n t p o u r ce t t e in i t i a t ive à la­
que l l e nous souha i tons p le in succès. 

N o u v e a u x p ro fesseurs 
à l 'Un ivers i té p o p u l a i r e 

L'annonce d'un renouvellement clans le 
corps des chargés de cours a été lort bien 
accueillie. 

M. Jean Duchosal est docteur en droit 
de l'Université de Genève. C'est une vision 
très personnelle de la grande politique de 
ce 20e siècle qu'il donnera avec la compé­
tence qu'apporte une longue expérience des 
choses et des hommes. 

M. René Berger est professeur d'histoire 
de l'art i l'école des Beaux-arts de Lausan­
ne et chargé de cours à l'Université. II s'est 
particulièrement fait connaître par son grd 
livre paru cette année même : .. Découverte 
de la peinture ». 

M. Jacques Mercanton. professeur de lit­
térature française à l'Université de Lau­
sanne, donnera un cours sur Claudel. 

Au cartel syndical valaisan 
Le Comité du cartel syndical valaisan 

(CSV) réuni le samedi 7 novembre 1959 
à Sion, communique qu'il a pris position 
sur les points suivants : 

Concernant la Loi valaisanne de pro­
tection' ouvrière, il décide le dépôt d 'une 
motion demandant une révision complète 
de cette loi afin de l 'adapter aux exi­
gences actuelles ; 

Il encourage toute la classe ouvrière 
valaisanne à suivre les cours organisés 
ipar l 'Université populaire dans les di­
verses villes du canton et espère que 
cette dernière pourra bientôt é tendre son 
champ d'activité à la plupart des loca­
lités valaisannes ; 

Quant aux propositions d 'augmenta­
tion des salaires du personnel de l'Etat, 
telles quelles seront proposées lors de la 
prochaine session du Grand Conseil, il 
s'y rall ie entièrement, tout en deman­
dant qu'il soit étudié une refonte du sys­
tème de classification et l 'application du 
principe à travail égal salaire égal. 

Finalement, le Comité du CSV a dé­
cidé de tout met t re en œuvre pour com­
bat t re les machinations que l'on voudrai t 
dresser contre la réalisation de la Raffi­
nerie de la plaine du Rhône, industr ie 
qui sera vitale pour le développement 
économique de cette région. 

Au chantier de Moiry: 

un tué, plusieurs blessés 
Un grave accident a eu lieu à Moiry. au 

chantier de Launaz. Dans une équipe de 
nuit, samedi soir, un coup de mine est parti 
au moment où les mineurs étaient en train 
de perforer un rocher. 

Cet accident a coûté la vie d'un mineur 
nommé Walter Montandon, âgé de 2S ans, 
célibataire, domicilié à St-Sulpicc (Ncuchâ-
tel). Un autre mineur M. Isaac Gillioz. 
d'Isérables. âgé de 31 ans, célibataire, est 
atteint grièvement. Il a été transporté à 
l'hôpital de Sicrre. Deux autres mineurs, 
MM. Urbain Clivaz, de Lausanne, et Mau­
rice Crausaz. domicilié dans le canton de 
Fribourg. sont légèrement blessés. 

Action de blocage des vins 
Au canton de Vaud : 

L a « Nouvelle Revue de Lausanne » 
r e l a t e q u ' a p r è s e x a m e n de la s i tua t ion 
d u m a r c h é , le Consei l d ' E t a t vaudo i s 
d a n s sa séance du 3 n o v e m b r e , a déc idé 
l ' o rgan i sa t ion d ' une ac t ion de b locage 
avec f i nancemen t des v ins v a u d o i s d e 
la r éco l t e 1959 logés d a n s le can ton . 

L e D é p a r t e m e n t de l ' a g r i c u l t u r e , d e 
l ' i ndus t r i e et du c o m m e r c e a é té dé ­
s igné c o m m e o r g a n e d ' exécu t ion de 
ce t t e action, qu i p e r m e t t r a a u x p r o p r i é ­
t a i res d e v ins ( p r o d u c t e u r s , associa­
t ions coopéra t ives de p r o d u c t e u r s , né ­
gociants et e n c a v e u r s ) d 'ob ten i r , avec 
la g a r a n t i e de l 'Eta t , u n c réd i t b a n ­
ca i re à t a u x r édu i t . 

Les in té ressés r ecev ron t , su r de­
m a n d e adressée a u se rv ice c a n t o n a l de 
la v i t i cu l tu re , les f o r m u l e s d ' insc r ip ­
t ion et tous r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é ­
m e n t a i r e s . 

L e dé la i p o u r l'a r e t o u r des inscr ip­
t ions est f ixé au 30 n o v e m b r e 1959. 

Celte action de blocage, décidée par 
le gouvernement cantonal vaudois, ne 
devrait-elle pas être envisagée égale­
ment en Valais ? Il ne fait aucun doute 
qu'en raison de la très forte récolte de 
1959, les prix sont menacés. D'autre 
part, la question du crédit, pour les en­

caveurs se pose, car on sait que la quan­
tité de moût vendu a été très faible f ; 
qu'il faudra compter avec un stockage 
important. 

Il semble bien, dans ces conditions, 
que notre gouvernement devrait s'ins­
pirer de la sage mesure prise par le 
canton de Vaud. 

LENS 
C h r o n i q u e 

(Inf. part.) - A p r è s de magnifiques 
vendanges , les v i g n e r o n s Lensards, 
souc ieux des p r i x qui s e ra i en t payés, 
ont accordé p lus de conf iance au 
m o u v e m e n t soc ia l -paysan au préjudice 
des conservateurs. 

La c a m p a g n e é l ec to ra le n 'a pas em­
ba l lé la popula t ion , et la v ie a repris 
t r è s n o r m a l e m e n t . Les p a r t i e s de cartes 
ont r e c o m m e n c é et les r épé t i t ions des 
sociétés de m u s i q u e et de chan t vont 
con t inue r en v u e des fê tes de fin d'an­
n é e et das p r é p a r a t i o n s p o u r les festi­
va ls du p r i n t e m p s . 

Mais , d ' ap rès des a n n o n c e s parues 
d a n s l a p resse et l ' émot ion des mem­
b re s de la société, on s 'aperçoi t qu'une 
nouve l l e c a m p a g n e é lec to ra le doit dé­
b u t e r ! Il s ' agi ra i t de l 'é lect ion du 
p o r t e drapeau ée la société de chant. 
N o m b r e u x se ron t c e r t a i n e m e n t les pos­
t u l a n t s qui a s p i r e n t à l ' h o n n e u r de por­
t e r l ' e m b l è m e d ' une société aussi im­
p o r t a n t e , ca r il n ' échoi t généra lement 
q u ' a u x h o m m e s de la p lus h a u t e valeur. 

U n v igne ron . 

L.AFFAIRE MITTERRAND-PESQUET 

M. André Braunschweig, juge chargé 
de l ' instruction de l'affaire Mitterrand-
Pesquet, a décidé de ne pas ordonner 
l 'arrestation de MM. Robert Pesquet et 
Abel Dahuron. Le magistrat instructeur 
a ainsi refusé de donner suite aux réqui­
sitions du Parquet , c'est-à-dire du minis­
tère de la justice, qui lui avait enjoint 
le 4 novembre dernier de placer l'ancien 
député d 'extrême droite et son homme 
de main sous mandat de dépôt en raison 
des variat ions enregistrées dans leurs 
déclarations sur la fusillade de la nuit 
du 15 au 16 octobre. 

Faut-il planter des spécialités 
et des vieux plants 

En accord avec M. le conseiller d'Etat 
Lampert , nous désirons orienter les vit i­
culteurs sur ce sujet. Nous précisons 
que ce communiqué concerne toutes les 
spécialités et tous les vieux plants, mais 
d'une façon plus part iculière le Muscat. 

Les spécialités et les vieux plants 
sont exigeants 

Ces cépages demandent des terra ins 
secs qui se ressuient tout de suite, des 
terrains graveleux ou riches en brisé, et 
situés en coteau. Ils demandent en effet 
les meilleures expositions ; ils doivent 
at teoindre à une excellente matur i té et 
il ne faut pas les planter trop serrés 
pour favoriser au maximum l'insolation. 
La Malvoisie peut être plantée jusqu'au 
sommet du vignoble ; par contre, pour 
Amigne, Arvine, Hermitage, Humagne, 
Païen, etc., il vaut mieux ne pas dépas­
ser 650 m., ni 700 m. pour le Muscat. 

L'avis du négoce 

Les vins de spécialités et de vieux 
plants coûtent cher et leur écoulement 
n'est pas toujours facile. Il l'est d 'autant 
moins que ces vins ne peuvent pas être 
mélangés au Fendant ou au Rhin. En 
effet, loin d'améliorer le Fendant ou le 
Rhin, souvent ils le déprécient. Avec un 
cépage tel que le Muscat, l'avis du négoce 
est d 'autant plus indispensable que par­
fois il demande à être vendangé plus 
tôt que les autres cépages. 

Ce sont les négociants en vins qui con­
naissent mieux que quiconque les possi­
bilités d'écoulement des spécialités et des 
vieux plants. Ce sont les négociants en 
vins qui connaissent leurs besoins en 
spécialitsé et en vieux plants. Donc, le 
viticulteur, dans ce domaine, commettrai t 
une e r reur en agissant à sa tête : il doit 
à tout prix tenir compte de l'avis du 
négoce. 

A propos du Muscat 

Le Muscat est sensible à la pourr i ture 
et à l 'oïdium ; il est surtout sensible à la 
pourr i ture à cause des blessures provo­
quées par l'oïdium. Cependant, si ce cé­
page se révélait nécessaire pour l ' indus­
trie vinicole de notre pays, ce ne sont 
pas des raisons suffisantes pour ne pas 
le planter, car on peut prévenir ou at té­
nuer ces défauts. 

Il faut soufrer à part i r de l 'ébourgeon-

nement, éventuel lement répéter les sou­
frages ; ajouter un soufre mouillable aux 
bouillies anti-mildiou et enfin utiliser la 
bouillie bordelaise à part i r de la florai­
son. Cette méthode a donné d'excellents 
résultats en 1959. 

Certes, il faut planter le Muscat seule­
ment en coteau, éviter à tout prix les 
grosses terres, éviter de le planter trop 
serré. Des vignes sur américain dans la 
région de Sierre démontrent qu'il rend 
bien assez et régulièrement, même en 
gobelet. Son goût et son parfum sont 
tout à fait normaux, à condition que la 
charge ne soit pas trop élevée, environ 
1 kg. à 1 kg. 250 par mètre carré . Il ne 
parai t donc pas absolument nécessaire 
de le conduire en Guyot ; cependant le 
système Guyot paraî t favoriser l'insola­
tion. On évitera aussi l 'abus de fumier et 
d'azote qui aggrave la pourr i ture . 

Le Muscat blanc du Valais ou Muscat 
à petits grains est un Muscat remarqua­
ble par sa finesse et son arôme, sans égal 
à ces deux points de vue. Toutefois, il 
est malheureusement un cépage délient 
et exigeant, et il ne faut pas le cultiver 
si l'on n'est pas décidé à lui donner tous 
les soins qu'il requiert . 

Contrats de culture 

Les vit iculteurs valaisans ne doivent 
pas planter de spécialités ni de vieux 
plants, si le négociants en vins auquel 
ils l ivrent habi tuel lement leur vendange 
ne leur demande pas d'en planter. Par 
contre, ils peuvent planter ces cépages 
lorsque le négociant en vins qui achète 
leur vendange le leur demande de façon 
formelle. Le mieux serait de planter ces 
cépages sur la base d'un contrat de cul­
ture. L'initiative ou l 'encouragement pour 
la cul ture de ces cépages doit venir du 
négociant en vins qui en a besoin. 

Pour l 'avenir 

Ce n'est pas le lieu ni le moment de 
dire davantage de choses sur les autres 
cépages vieux plants et spécialités. Mais 
c'est très volontiers que la station sous­
signée renseignera les vignerons qui le 
désirent plus spécialement sur la culture 
des cépages qu'ils connaissent peu ou pas 
du tout, par exemple le Païen et l 'Huma-
gne. 

Station cant. d'essais viticolcs, 




